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P A R T IE  N O N  Ü F F IC IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 20 aTril.
On trouvera sous la rubrique Grande-Bre- 

tagne un compte-rendu détaillé des explications 
donnéfcs par M. Grant*i)uff, soua-secrétaire 
d'Etat pour les aíFaires des ludes, dans la 
séance du 22 avril de la Chambre des Commu 
nes, en réponse á une interpellation de M. 
Eastwick sur « l’état des affaires dans l’Asie 
céntrale. * Ces débats parlemeutaires inspi- 
rent ü la Gasette de Moscou les réflexions que 
voici. insérées dans son numero du 19 avril 
(1" mai):

L’iiiterpfllatioii de M. Eastwick a douné lieu 
enóii i  la Chambre des Commuues aux débats 
alteudus depois longtemps sur les atfaires de 
TAsie céntrale, interpellation que ce député 
avait déjá faite au commencement de la ses- 
sion. Qaoique les débats sur les affaires de l’é- 
tranger au Parlement britaunique ne soient 
soüvent que des démonstratious sans impor- 
tance sérieuse. il sera bon néanmoius cette 
fois-ci que nous y prétions Toreille, non-seule- 
ment parce que iiotre patrie y a été mise en 
cause, mais encore plus en considération des 
explications données par le sous-secrétaire des 
Indes et surtout de cellos fournies par le cabi- 
net britaunique sur la portée dea résultats des 
négociations qui ont eu lieu á. ce sujet.

Le texte de ces intéressants débats met en 
évidence que si les membres responsables 
du gouvernement et de l’opposition, MM. 
Gladstone, Grant-Duff et sir Stafford-North- 
coto, ont tenu un langagetrés*circonspectet ont 
snrtout évité de parler de tout ce qui aurait 
pu avoir méme Tair d’un défi ou montrer de 
rinquiétude, — les membres indépendants des 
deax partís ne se sont pas génós dans l’exprcs' 
sion de leur malveillance ÍL l'cgard de la Rus* 
sie et que, agissant on tiraillenrs politiquea, 
ils ont lancé sans crainte leurs fleches et ont 
exigé que Ton s’oppose avec énergie aux pro- 
grés de la Russie, qui menacc soi-disant Tin- 
dépendauce de tons les gouvernements ásiati- 
qnes, depuis la Perse jusqu’á. la Chine. Le dis- 
cours de sir Charles Wingficld a seul fait ex- 
ception, car cet orateur a défendu la politique 
de laisser-faire de l’ancien vice-roi des Indes, 
sir John Lawrence, et a méme trouvé que la 
conquéte des khauats de l’Aaie céntrale par la 
Russie était désirable, au point de vue des in- 
téréts de la civilisation, mais ses observations 
n’ont rencontré aiicune sympathie, ni au sein 
de la Chambre ni dans la presse.

Pour ce qui est des discours des autres ora- 
teurs, le Times en parle dans les termes aui- 
vants : nous pouvons étre fiers á Tidce que le 
monde entier doit reconnaítre le savoir, le ta- 
lent et la précision scientíñque dont il est fait 
preove dans les débats du Parlement britanni- 
que. Ces louanges si pompeases s’adressaient 
sans doute ü Tasscrtion émise par M. East­
wick, que des trois peuples qui existent en 
Russie, < de'ux sont entiérement et l’un en par­
tía d’origine asiatique, » que la Russie a été 
pendant trois siécles sous la domination des 
Mongols et « qu’elle a héritó de ceux-ci une 
Boif insatiable de cunquétes. » Cet orateur a 
prouvé son savoir en citant un auteur russe, 
dont il n’a pas indiqué le nom et qui aurait 
écrit « que la Russie n’a coinmencé á étre 
comptée comme puissauce européenne qu’aprés 
le premier partage de la Pologne en 1619, » 
aprós quoi son extensión en Europo n’a en lieu 
que pari possM, car Fierre le Grand envoyait 
eucore á cette époque des expéditions d’explo- 
ration vers TAmou-Daria; enfin M. Eastwick 
a fait preuve de précision scientifique eu s'ap- 
puyant sur le contenu d'uue lettre qu’il venait 
soi-disant de recevoir de la province persane 
de Khorassan, pour déclarcr que les troupes 
russGs se fraient une route le long de la fron- 
tiére perso-tourcméne vers Hérat.

Comme pendant é, cela, un autre orateur, 
sir Georges Balfour, a cité des documents chi- 
Qois qnelconques, affirmant que Tinfluence 
russe en Asie est hostile 5, l’Angleterre. Enfin 
la proposition faite par M. Eastwick, que dé- 
sorraais les négociations á entaraer avec la 
Russie au sujet de l'Asie céntrale ne soient 
lias secrétes, mais aicnt lieu « devant un Con- 
grés des grandes puissances » est une preuve 
delatante des talents diplomatiques dont M. 
Kastwick est doné.

Les autres orateurs ont trouvé que tous 
pourparlers étaient mutiles et ont demandé 
que le gouvernement britaunique, sans s’arrétor 
&QX promessGs et aux cugagemouts de laRussic, 
Prlt lui-méme les mesures les plus actives en 
ûe de prévenir tout danger possible daus 

l’avenir; d'autres se sont plaints de l’exclu- 
8ivi8me des négociations, qui u’ont eu 
trait qu’á la frontiére septeutriouale de 
rAfghanistan et ont soumis TAngleterrc á 
l’engageraent de repondré de la tranquillité 
du souverain des Afgbans, sans que la 
Russie ait pris le moindre engageraent ana- 
ôgue ; mais toas les orateurs ont plus ou 

®oios insisté sur le fait que le danger princi­
pal peut venir, non pas du c6té de la frontiére 
f̂ghaue, mais du cótó sud-est de la mer Cas- 

Pienne, c’est-á-dire du poste de Tchikichliar, 
dont les Russes viennent de s’emparer. Nous 
ôyons de cette maniére la seconde pbase de 

curieuse évolution do iangage des «politieiens» 
'̂iglais aprés la conclusión des négociations. 
ôs lectenrs se rappellent qu’iraraédiatement 

®Prés la fin des pourparlers, la presse auglaise, 
Profitant des indications données par sir Henry 
Rawlinson, s’est empressée de déclarer qu’il 
®lAit impossible d’appróhender une invasión 
d'ís Indes par rAfghanistan, parce qu’elle pré- 
seiiterait des difficultés impossibles á. surmon- 
WF; mais que l’occupation de la vallée de l’Atrek

beaucoup plus importante, parce qu’il y a 
®oi-disant une route qui se dirige directeraent

14 vers Hérat.
Si toutes ces opinioiis ne inériteut pas qu’on 

accorde une attention sérieuse, il est im- 
qn'! nous ne trouvious pas de plus do 

P celles qui ont été ómises par le premier 
en personne. M. Gladstone a pro- 

¿g ee un discours fort court, oü, sans parler 
les flétails dans lesquels étaient entrés

'itres orateurs. il a détíni avec une clarté

r t !i  DO soiiÉio: en ville 1 0  cop.; d’nne demi-feuille •  cop. 
— a 1 intérleor 1 »  cop.; d’une demi-íeuille »  (m̂ )-

et une précision extraordinaires l’opinion du 
gouvernemfint britannique sur Ies résultats de 
ses pourparlers avec la Russie. Nous pouvons 
done considérer sa déclaration comme l’ex- 
pression exacte des rapports qui se sont éta- 
blis actuellement entre la Russie et l’Angle- 
terre aa sujet des affaires de l’Asie céntrale. 
Le Times trouvé soffisantes les explications 
données par le chcf du cabinet, et cette fois-ci 
nous sommes tout préts k étre d’accord avec 
cet organe, bien que les considérations qui nous 
font arriver 4 cette conclusión soient tout au­
tres que les siennes.

M. Gladstone a rassuré avant tout son au- 
ditoire en disant qu’il n’est plus question de­
puis longtemps de la neutralité de l’Afghanis- 
tan et que l’Angleterre a conservé par rapport 
á w pays une eotiére liberté d’action. Les der- 
niéres négociations auraient eu pour résultat 
de définir trois poiuts: d’abord la correspon- 
dance contient un « engageraent négatif » pris 
par la Russie, et aux termes duque! cette puis- 
sance considére l’Afghanistan comme étant 
entiérement hors de son influence; puis on a 
fixé la frontiére septentrionale de ce pays con- 
forraéraent au point de vue anglais, que le gou- 
verneraent russe a approuvé avec une courtoi- 
sie qui lui fait honneur, et enfiu, comme il n'a 
été question tout le temps que de la délimita- 
tion de rinfluence, l’Angleterre ne s’est done 
pas astreinte á un lourd engageraent, qui la 
rende responsable de la bonne conduite de 
l’émir, et a prorais seulement d’agir sur lui 
dans un sens pacifique par son influence morale 
et non par la contrainte. De cette maniére, 
nous apprenons, k notre grand plaisir, par la 
bouche dn premier ministre britannique, qu’au 
fond aucun engageraent n’a été conclu entre 
les deux pays, qu’ils restent tous deox drins la 
méme situation qu’auparavant et couservent 
une entiére liberté d’action, ce qu’il est irapos- 
sible de ne pas considérer córame entiérement 
satisfaisant.

Toute trausaction internatiouale ayaut on 
vue les intéréts des deux parties et conclue vo- 
lontairement, sans aucune contrainte, doit étre 
réciproque, et ce n’est que dans ce cas qu’elle 
a l’importance d’un engageraent international 
ayant forcé de loi n’importe á, quelles condi- 
tions jusqu’au moraent oü elle sera dénoncée. 
Si TAngleterre déclare par l’organe de son pre • 
mier ministre qu’elle ne s’est engagée k rien 
envers la Russie, il est clair que la Rus­
sie de son cóté n’a pris aucun engageraent for- 
mel et que la correspondance diploraatique 
écbangée entre les deux pays a le caractére 
d’un simple échange d’idées ainical. Pour au- 
t;int que nous compreuons les explications de 
M. Gladstone, « l’eugagement négatif», comme 
il l’appelle, qui a été pris par la Russie, n’est 
rien de plus que l’exposé véridique et franc de 
son point de vue, et qui a en outre d’autant 
plus do prix qu’il concorde avec la situation 
réelle et véritable des affaires. Pour ce qui est 
des éventualiíés de l’avenir quelles qu’elles 
soient. la Russie conserve, comme de raison, la 
méme liberté d’action que celle que l’Angleterre 
se réserve.

On arrive á se former la méme opinión sur 
les résultats des pourparlers aprés l’examen de 
la correspondance diploraatique. D'abord, 
comme on le sait. lord Clarendon avait mis en 
avant l’idée d’établir une barriere neutro entre 
les possessions russes et les Indes, barriere qui 
serait sévéremeut respectée par les deux puis­
sances. Cette proposition, avantageuse on non, 
avait au raoiiis la portée d’un engagement re­
ciproque, et qooique toutes les combinaisons 
artificielles de ce genre, sans aucun fondement, 
présenteut des dangers, la Russie, n’ayaut au- 
cune vue sur rAfghanistan, n’aurait fait au­
cune difficulté 4 l’accepter. Nous avons, pour 
ce qui nous concerno, indiqué dés le commen- 
eeraeiit des négociations tous les principanx 
inconvénients de ce projet, et par bonheur 
pour l’Angleterre olle-méme, et sur les indica­
tions de lord Mayo, vice-roi des Indos, on s’est 
bientbt rendu corapte de ces inconvénients et 
la question do la neutralité de rAfghanistan a 
été peu 4 peu ccartéc de la correspondance. 
Actuellement, comme on peut s’en convaincre, 
tous Ies Anglais désapprouvent ce plan.

Néanmoins les pourparlers k propos des 
frontióres de rAfghanistan ont continué et 
comme la question de neutralité avait été mise 
de cóté une autre combinaison a surgí. On puu- 
vait croire que l’Angleterre avait le désir 
d’obtenir la reconnaissance de droits exclusifs 
sur rAfghauistan, qui auraient fait considérer 
ce pays comme la contiuuation de ses posses- 
bious. La Russie avait l air d’étrc préte k sous- 
crire a cette combinaison. L’engagement de 
respecter la frontiére de rAfghanistan, comme 
si elle était la frontiére de l’Angleterre elle- 
méme, aurait aussi été parfaitemeut cora- 
próheusible, mais elle aur.iit eu jiour eonsé- 
quence do rondre rAiiglelcrre directeraent res- 
pousablu de la conduite des émirs afgbans, 
comme i’a trés clairement douné 4 entendre le 
prince Gortchacow dans sa derniére dépéche.
II écrivait que la Russie adopte d’autant plus 
volontiers la frontiére proposée par la Grande- 
Breiagne, que « l’Angleterre, de son cóté, 

s’engage 4 user de toute son influence auprés 
de Shir-Ali. afin de l’aniener 4 conserver une 
attitude pacifique. »
Mais l’Angleterre a refusó elle-inémo d’ac- 

cepter cette trausaction. Elle ne dósire pas la 
neutralisation de l’Afghanistan, tenant 4 sa li­
berté d’action, mais ses « politiciens » se sont 
aper^us qu il serait impossible de réponJre for- 
mellement pour une uation aussi turbulente 
que les Afgbans et pour ses faibles cliefs, qui 
sont souveut renversés par des émeutes, sans 
que l’ADgleterre prlt réellement ce pays sous 
sa direction; rannexiou de fait 4 rinde des 
provinces ses voisiues, quoiquo 1’Angleterre ait 
io désir d’y conserver et d’y fortifier son in- 
flueuce, cc qui ne nous paralt nulloment blá- 
mable, — lui semble incommode, d’aprés l’aveu 
de M. Grant-Duff, parce que cette mesuro se­
rait ruínense pour les financos des Indos.

Ainsi, la logique des faits a araenc les Aii- 
glais 4 trouver plus avantagoux pour cuj; de 
préférer, pqur les alfaires de l’Asie céntralo, 4 
toute espéce de combinaison artificielle, lea 
mémes rapports qui existaieiit auparavant 
avec la Russie. Immédiateinent aprés la publi-
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^tion de la correspondance diploraatique, le 
Times prévoyait déjü que rengagement pris 
par l’Angleterre d’empécber rémir de se livrer 
au moindre acto hostile luí susciterait de 
grandes difflcultés, et nous avons fait observar 
alors que ce ne sont pas les difficultés avec 
lesquelles les Anglais seraient aux prises qui 
pouvaient nous intéresser, mais la question de 
savoir quelle serait la garantie effective qn’ob- 
tiendrait la Russie eu échange d’uno certaine 
restriction de sa liberté d’action. Maintenant 
le gouvernement anglais déclare que de son 
cóté il n’y a aucune garantie; il est done évi- 
dent que pour la Russie toute restriction se 
trouvé par 14 écartée. Les deux puissances se 
restituent leur libertó d’action; c’est le meil- 
leur résultat qn’il puisse y avoir pour les inté­
réts de chacune des deux puissances, et Ton ne 
peut a’empécher de les féliciter d’avoir pu évi- 
ter si heureusement une poaitiou fausse, née 
d’engagements inútiles et mal définis.

Ainsi, nos divergences avec les journaux 
anglais ne sont plus qu’one question de raots. 
Ces feuíUes répétent les paroles de M. Olad- 
stone par rapport 4 -= Tengageracnt négatif » 
pris par la Russie, et que de notre cóté nous 
ne considérons que córame l’exposé fait par la 
Russie de son point de vue d’accord avec 
l'état des affaires. Dans tous les cas, eu l’ab- 
sence de toute garantie équivalente de la part 
de I’Angleterre, cet exposé ou cet « engage­
ment négatif » est un acte de bonne volonté 
de la part de la Russie et cette bonne volonté 
reste telle qu’elle était 4 i’ouverture des pour­
parlers. Le Times est trés satisfait des expli­
cations de M. Gladstone et dit: « Nous ne 
pouvons pas exiger de la Russie des garantios 
spéciales ou illimitées. de méme que nous 
n’aurions pas pu lui en donner il y a ciuquante 
ans. Nous ne savous pas ce que la Russie 
peut entreprendre ni oü elle peut se trouver 
méme pendant la durée d’existence de la géné- 
ratíon actuelle et les Russes eux-mémes ne 
peuvent pas voir sous ce rapport plus loin que 
nous. On peut seulement dire 4 cette honre 
qu’lls ont accueilli nos propositions avec un 
esprit amical et nous ont donné des assarancos 
aussi complétes que nous avions le droit de 
l’attendre.»

II y a longtemps que nous n’avions trouvé 
dans la presse britannique un jugoment aussi 
saín sur la Russie et il est on vérité impossible 
de dire que les derniéres négociations n’au- 
raient pas eu de résultat, car elles ont été un 
échange d’idées amical, qui a fourni 4 l’Anglo- 
terre l’occasion de se convaincre, si c’était né- 
oessaire, que la Russie ne nourrit pas le nioin- 
dre dessein contre ses possessions des Indes; et 
nous espérons que l’attitude toute pacifique du 
gouvernement russe pendant Rs pourparlers 
sera appréciée 4 sajaste valeur en-Angleterre 
par les personnes raisonnables et bien inten- 
tionnées.

Hier jeudi, au soir, les deux Empereurs se 
sont rendus au bal donné, comme nous l’avons 
dit, dans la salle de l’assemblée de la noblcsse. 
Leurs Majestéá ont honoré la féte de leur pré- 
seuce jusqu’aprés-minuit.

A la grande revue do troupes qui a eu lieu 
aujourd’lmi vendredi, dans l’avant-midi, au 
Champ do Mars. S. M. I’eiupereur Guillaume 
s’est mis 4 la téte des régiments dont il est le 
chef, pour les faire dcfiler devant S. M. l’Em- 
pereur Alexandre. ])q nombreuses décoratious 
prussiennes ont été conférées 4 cette occasion 
4 des commanJants des troupes qui pre- 
naient part 4 la revue.

Aprés cette solennité militaire, il y a ea au 
palais de S. A. I. M®' le prince Fierre Geor- 
giévitch d’Oldenbourg im déjeuuer auquel ont 
assisté, outre Leurs Majestés Impériales et 
M*" les grands-ducs, le chancelier de Tempire, 
prince de Bismarek, le feldniaréchal córate de 
Moltke, l’arabassadeur prince de Reuss etc.

Le díner de famille a eu lien 4 C heures.
Ce soir il y a spectacle-gala au Graud- 

Théátre.
La ville est spiendideraent illuminée.
— Nous avons déjá dit qu’une députation 

de ressortissants de l’erapire d’Allemagne éta- 
blis 4 St-Pétersbonrg a préseuté mercredi 
dernier une adresse 4 l’empereur Guillaume. 
Voici, d aprés la P e t e r s h u r g e r  Z e i i u n g ^  en quels 
termes Sa Majesté Impériale a répondu 4 cette 
adresse:

« Je vous remercie, raessieurs, pour les sen- 
« timents patriotiques que vous avez si chaleu- 
« reusement exprimés. II s'est en effet opéré en
* Allemagnc des transformations qui étaient 
« désirées depuis longtemps, mais dont on ii’es- 
« pérait pas un aussi prompt accomplissement.

«c Commencée en I866,latransforraation s’est 
« terminéeen 1870 et 1871. C’est avant tout 
« l’arraée allemande qui y a confribué, l’armée,
« qui, je puis le dire, a accompli des hauts 
« faits tels que l’histoire d’aucun pays, du 
« moins pas celle de rAllemague, ii’en avait 
« jaraais en 4 enregistrer jusqu’á présent. Ou-
* tre les glorieux exploits de Tarmée, c’est lo 
« dévouement, l’abnégation unánime de toute 
« la natiou, dans toutes les contrées de notre 
« patrie et méme bien au dciá do ses frontié- 
« res, qui a si puissamraent favorisé la réalisa- 
« tion de cette grande ceuvre.

« Vous avez toas suivi les événements, vous
* savez 4 quelles victoires la volonté de Diou 
« nous a couduits, dans cetto giierre 4 laquelle,
« —-onnepcutpaslc caracteriser autrement,—
« nous avons été forcés par une attaque 4 l’im- 
« proviste; car vous savez la vérité, vous sa- 
« vez que la paix *̂ oinblait garantie au rao- 
« ment oü la déclaration de guerre a eu lieu!

•« Mais la Pfovidencc a cooroimé de succés 
« notre juste cause et elle accompUra notre 
•« ospoir, que les destinóes de rAllemague se 
« mainfionnent 4 leur hauteur actuelle et 
« qu’elles se développent en paix pour la pros- 
« périté du pays.

« L’unité tst un fait accompli et elle por-

« tera d’année en aunée de toujours plus beanx 
« fruits. Et un pareil erapire au centre de 
« l’Europe est une garantie de la paix eu gé- 
« néral.

« C’est pour nous toas qui vivons aujour- 
•« d’hui un sentiment de bonheur que d’avoir 
« été choisis par la Providence pour arriver 4 
« de pareils résultats, et nos espérances, telles 
« que vous venez de les formuler si bien, ob- 
« tiendront elles aussi leur accomplissement. »

— Lundí procbain, 23 avril, féte de St-Geor- 
ges, étant le jour de nom de S. M. le roí des 
Hollénes. un Te Deum sera chanté. 4 11 heures 
du raatio. 4 l’église grecque de St-Pétersbourg.

- On nous écrit d’Astrakhan, le 14(26) 
avril:

« Nous avons depuis quatre Jours dans notre 
ville le ministre de Perse prés la cour impé- 
riale, Mírza-Abdulrahira-Khan, accompagné de 
Mirza-Davnud, secrétaire drogman de la lóga- 
tion, qui est arrivé ici de St-Pétersbourg pour 
se rendre 4 Recbt 4 la rencontre de son souve­
rain.

« A son arrivée 4 Astrakhaii, le ministre 
de Perse a été regu par Mirza-Mahmoud-Vekil, 
cónsul de Perse dans cette ville, ainsi que par 
les résidents persans. Le lendemain. Mirza- 
Abdulrahim-Khan est alié faire une visite au 
gouverneur, M. de Bippen, qui la lui aimraédia- 
tement rendue. Avant-hir,le ministre de Perse. 
accompagné de M. le gouverneur, a visité le 
palais désigné pour la résidence du sbah.

« A cette occasion, le maltre de pólice avait 
fait venir les pompiers de la villo devant le 
palais, et 4 l’arrivéedu gouverneur et du repré- 
sentant dn shah, ils ont comraeucé 4 mancBu- 
vrer avec une grande habileté. On assure que 
des exercices des pompiers auront lieu aussi en 
présence du shah.

« Le méme soir il y a cu, au club, un con- 
cert au profit des vieillards de. la ville. Toute 
la société d’Astrakhan s’y était rendue. On y 
rcmarquait le ministre de Perse, son secrétaire 
et le personnel du consulat de Perse.

« On attend d’un raoment 4 l’autre Tarrivée 
du prince Mensehikow, qui doit aller recevoir 
Sa Majesté Persane 4 Enzeli.

« Je viens d’apprendre 4 l’instant que le 
shah a quitté Téhéran le 9 avril pour se rendre 
4 Recbt.

« Le ministre des finances, Dost-Mahomed- 
Klian-Nizam-aul-Doulé, vieut de mourir á Té­
héran. Voil4 ainsi déjá deux ministres, celui de 
la justice et celni des finances, qui ne figureront 
plus au nombre des personnes qui accorapa- 
gnerout Sa Majesté Persane dans son voyage 
en Europe. »

— Les journaux russes annonceut aujour- 
d’hui que la cérémonie traditionuelle de l’ou- 
verture de la navigation sur la Néva a eu lieu 
hier, 4 2 heures aprés-midi. Le coramandant de 
la forteresse a traverso le fleuve. comme de 
coutume, et immédiatement aprés les bateaux 
des passeurs ont commencé leur Service.

— D’aprés des informations que la Bourse 
reQoit de Kertch, 650 ressortissants tures, ori- 
ginaires de TAuatolie, étaient arrivés il y a 
quelque temps dans cette ville. lis se trouvaient 
dans le plus grand dénuement et venaient dans 
l’espoir de se procurer de l’ouvrage. Cette af- 
fluence d’ouvriers étrangers a occasionné une 
rixe entre eux et les ouvriers russes, irrités de 
Tarrivée de ces concurrents inattendns. Plu- 
sieurs Tures ont été blessés.

— Le 13 avril a eu lieu 4 Odessa, dans la 
sallo du théátre de la Perspective Alexandre, 
une scéne tragi-comique provoquée par le zéle 
intempestif d’un sergent de ville, qui avait 
prononcé 4 haute voix dans la salle le raot 
d’* incendie». La plupart des spectateurs, 
croyant que le feu avait pris au thé&tre, se pré- 
cipitérent vers la sortie, en proie 4 une pani- 
que d’autant pías e.xplicable que la salle n’a 
qu’une senle issue.

L’iucendic annoncé par le sergent de ville 
était bien réel, seulement il venait de se décla­
rer dans une tout autre rus que celle oü se 
trouvé le thé&tre.

— Le sol de la cour de Técolc des Cadets, 
oü devait avoir lieu l’ascension áaJ'ules Favre 
dimanche prochain, 22 avril, étant entiérement 
détrempó, il est de touto iuipossibilité d’y con- 
voquer lo pnblic pour cette époque.

Aussi le capitaine Bunelle, dont tous les pré- 
paratifs étaient terminés pour cette date, se 
voit-il dans la uécessité de remettre son départ 
au dimanche suivant, 29.

Le choix des personnes devant accorapagner 
M. Bunelle dans son voyage aérien est détíni- 
tiveraent arrété. Ce sont: MM. Rikhatchew, 
sous-directeur de l’observatoire de physique, 4 
Vassili-Ostrow, Bessouow, oftícier de cuiras- 
siers, et Milosz, propriélaire 4 Mohilew, passa- 
gerde M. Bunelle 4 ses ascensiousde Varsovie.

Des instrumenta ont été construits par les 
soins de l’observatoire, spécialement pour re- 
cueillir les observations raétéorologiques de 
cette ascensión.

Les billets d’entróe pour les places réser- 
vóes seront mis en vento dés mardi prochain.

— Bulletin de la varióle 4 St-Pétersbourg 
le 18 avril 1873 :

avril, 4 1 beure et demie de I’aprés-midi, un grand 
concert vocal et instrumental, au profit de la So- 
ciété allemande de bienfaisance. sous la directiou 
de M. Napravnik, avec le concours de M"* Raab 
et de MM. le professenr Auer, Melnikowet Vassi- 
Iiew 2, ainsi que de l’orchestre et des chceurs de 
1 Üpera-Russe et de l’orchestre du régiment des 
chasseurs de Fiulandc, de la garde. En voici le pro- 
gramme : 1® « Jubelouverture » {C. M. v. Weber); 
, lutroduction du !'*■ acto de Topera « La vie pour 
le isar * (GJiuka), oxécuté par -M. Vassiliew et les 
chfflurs del’Opéra-llusae; 3“ Air de Topéra  ̂Le 
camp de Crrenade » (Kreutzer), chanté par M Mel- 
nikow, solo de violon exécuté par M. 1‘ickel ; i" 
Uhapsodie hongroise (Auer), exi’cuté par l’auteur; 
6* « Leouore-üuyerturp » n® 3 (Beethoven); (»'• üu-
verture de Topera »Tannhauser* (Waguer); 7' 
« Lied au den Abendstern. » de Topéi'a Tanuhanser

31) • •

1
(Id̂ -m), chanté par M. Meluikow; 8® Air du3« acte 
de Topéra Freischütz (C.M. Weber, chanté par

Malades au 18
Sexe
mase.

Sexe
t'émio. Total

avril, 16 24 40
Cas nouveaux, 3 8 11
Guérisons, » 2 2
Décés,
11 rcatait en traite-

> »

mcot au 19 avril, 19 30 49
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

1" avril 1872 au 19 avril 1873) :
Cas, 3449 •1904 0443
Guérisone, 232.3 1245 3568
Décós, 1133 *693 1826

M*"* ítaaR alto-solo par M. le proíesseur Weick- 
raaun; 9® Finale de l’opéra < La vie pour le Tsar » (Glinka).

Ou peut se procurer des billets : places numéro- 
tées a in r.. .5 v., 3 et 2 roubles et pour les galeries 
a 1 r. á la librairie de H. Bchmitzdorff (Ch. lloett- 
ger), perspective Nev.sky, n® 5, et chez M. Büttner, 
niaison de Téghse St-Pierre.

{Gaeetie de pólice de i^Pétershourg.)

Ainsi que nous Tavons déjá annoucé, il y aura 4 
la salle de la noblesse, dimanche procbain, 22

NOUVKLLElá DK L ’EXTÉKÍEUK.

Nous sigualious naguére tiéja l’étrange 
prétention cíe í’opposition au Parlement 
italien d’augmenter les dépenses militaires 
au déla de ce que le cabinet jugeait suffi- 
sant et surtout compatible avec 1 etat gé- 
néral des finances, qui, nulle part autaiit 
qu’eu Italie, ne demande de sérieux ména- 
gemeiits si i’on veut,non pas encore arriver 
á réquilibre du budget, mais du moins en 
entrevoir la perspective et s’y acheminer 
graduellement. C'est sur une nouvelle pré­
tention de cette nature que la crise minis- 
térielle vient d’éclater. L ’opposition avait 
cru devoir insister pour qu’un crédit de 
23 millions füt assigné dés cette anuée a 
la construction d’im arsenal á Tárente, 
tandis que le ministére ne réclamait, ou, 
pour mieux diré, ne croyait pouvoir consa- 
crer á cette entreprise qu’une somme de 
six millions et demi. II est évident que de 
pareils votes sont de nature á renverser 
tout le systéme économique et financier 
d’un gouvernement, alors surtout que, 
comme nous le disions plus liaut, la situa­
tion budgétaire repose sur la plus stricte 
économie en matiére de dépenses et 'que 
les recettes ne sont pas encore assez cou- 
solidées dans leur assiette pour ne pas 
faire redouter quelques mécomptes. M. 
Sella, qui avait eu á soutenir tant de com­
báis deja dans le couraiit de la sessiou ac­
tuelle, aura jugé que c’était un véritable 
travail de Sisyphe que de refaire cons- 
tamment son budget au gré de votes sans 
cohésion et dans iesquels les partis fai- 
saient abstraction de toute idée de suite 
et de discipline parlementaire, et ii aura 
amené ses collégues á déposer leurs porte- 
feuilles entre les mains du roi pour don­
ner á roppositioii I’occasion de tenter la 
réalisation de son prograrame,—  si elle en 
a un.

Nous nosons pas aftirmer absolument 
qu’un noiiveau ministére doíve se consti- 
tuer en ce moment á Rome. Avant tout il 
faut s’arréter á ce fait tout matériel que 
la Chambre des Députés italienne se trouvé 
souvent réunie en trés petit nombre, ce 
qui fait que les votes s’obtieuueiit quel- 
quefois en dehors de toute relation avec 
la forcé réelle des partis et surtout avec la 
véritable opinión du pays. 11 faudrait con- 
naítre le nombre des votants sur la ques­
tion de Tarsenal de Tárente pour savoir si 
notre observation n’est pas applicable au 
cas présent. Ce qui pourrait encore faire 
bésiter l’opposition a saisir le pouvoir, ce 
n’est pas seulement l’absence de cohésion 
dans son sein, c’est encore le peu de goút 
qu’elle doit éprouver á assumer le régle- 
meut de la question des convenís, qui 
traiue depuis si longtemps et n’était pas 
encore proclie d’une solution, méme si 
le cabinet Lanza était resté chargé de 
la mener á bonne fin. Toutefois il serait 
risqué de conclure de cc qui précede' que 
la crise doive se terminer par le main- 
tieii pur et simple du cabinet Lanza- 
Sella. Un remaniement partiel est encore 
possible et méme assoz probable, car sans 
dissolution de la Chambre un ministére 
nouveau fortement constitué et ayant une 
inajorité solide semble a peu prés impos­
sible, et les partis en Italie —  y com- 
pris l’opposition —  ont bien des raisons 
pour ne pas trop faire travailler la ma­
chine électorale.

Par rapport au projet de loi sur les or- 
dres religieux dont nous parlons plus haut, 
rJíaZte nous apprend que l’eníonte entre 
la commission et le cabinet était sur le 
point de s’établir, le.s ministres ayant ac- 
cepté la plupart des modifications intro- 
duites par la commission, et n’ayant re- 
poussé que celles concernant les généra- 
lats, la destination des biens des corpora- 
tions supprimées et les bénéfices ecclé- 
siastiques.

Nous avons promis hier de revenir sur 
les appréciations qu’aura inspirées a la 
presse fran^ise le résultat du scrutin de 
dimauche dernier, et surtout celui des 
élections de Paria. La vérité est que ces 
appréciations sont des plus disjiarates. II 
y a des journaux dont le pessimisme ne 
connalt plus de bornes ct d’autres qui, 
tout en se coinptant au nombre des vain- 
cus, en prennent aisément leur partí ct 
espérent que de ce résultat le gouverne- 
ment tirera sérieusement la „leqon‘' que

les radicaux eníendaient lui infiiger et 
marchera désormais résolument dans la 
voie tracée par le message de novembre. 
Comme si Ies radicaux étaient le moins 
du monde disposés á se contenter de si 
peu ! C’est ainsi que le Journal des Dé- 
lats se demande, uu peu uaívement, s’il 
c.st bien sur que le.s 130,000 électeurs 
qui ont voté pour M. Barodet soient tous 
des rarlicaux. et il luí semble pennis d’en 
douter. N ou .<í pensoms, au contraire, dit-il, 
que beaucoup d entro eux ont pris au sé­
rieux cette étrange affinnation des feuil- 
les radicales, qu'ií sagissait uniquement 
de douuer plus de forcé au gouvernement 
et á'affirmer, comme on dit, la république, 
en face de la coaiition moiiarcliique. Le 
tfournal des Déhats ne nous dit pas ce qui 
Tautorise á penser ainsi et il ne semble 
point se douter de l’étrange compliment 
qu’il fait á l’intelíigence des électeurs 
sur le vote desqueis il s’exprime de la 
sorte, aprés toutes les polémiques et tou 
tes les explications qui ont précédé ce 
vote. Ecoutons maintenant une feuille lé- 
gitimiste :

« Si le gouvernement, dit la Gaeette de 
France, se fftt douté que París renfermait cent 
quatre-vingt mille hommes disciplioés, dévoués 
aux doctrines socialistes, votant avec cet eu- 
semble sur Tordre de leur chef, il n’anrait pas 
affronté une pareille bataille dans des condi- 
tions serablables.

« Le gouvernement ignorait done la forcé* 
de cette organisation á París. Voilá ce qui est 
róellement grave, nous le répétons. Le gou- 
verneraent ne croyait pas plus que les dóma- 
gogues I'écraseraient de leurs bulletins le 27 
avril 1873. qu’il n’a voulu croire le 18 mars 
1871 que les démagogues le mitrailleraient 
avec leurs canoas.

« Et encore aujourd’hui, qui sait s’il voudra 
se rendre 4 l’évidence, et si des amis funes­
tes n essaieront pas de lui cacher la vérité 
et d’atténuer, par des suppositions et des ré- 
cits mensongers, la situation qui se révéle 4 
tous ? »

Quant aux organes radicaux, nous n’u- 
vons pas besoin de dire qu’ils font sonner 
bien haut leur victoire et qu’ils comptent 
eu tirer profit. Le plus modéré d’entre 
eux, la République frangaise., adresse au 
pouvoir l’exhortation que voici:

« Que le gouvernement ait du conrage et du 
sang-froid ! qu’il saisisse cette forcé imniense 
que le pays lui offre; qu’il cesse de dépenser 
sos efforts et son habileté dans les stériles 
combinaisons des groupes parleraentaires d'one 
Chambre dont la nation supporte impatiom- 
ment les prétentions usurpatrices; qu’il soit 
un gouvernemont républicaiu et non plus un 
gouvernement provisoire et précaire; qu’il se 
fasse obéir et respecter de ses fouctiomiaires, 
ou plutót qu’il les thauge et Ies remplace par 
des républicans; qu’il ne sacrifie plus sa po- 
pularité, son autorité aux intéréts d’un petit 
nombre, 4 des gens qui ne songent qu’á lo ren­
verser ; qa’il songe enfin qu’il gouverne une 
grande démocratie et non p.is un pays légal 
composé de deux cent mille privilegies» et il 
reconnaitra bien \ite que Topposition cousti- 
tutiomielle et respectueuso du partí républi- 
cain lui aura été plus utiie que le concours in • 
téressé de M. le duc d’Aiuliffret-Pasquier et de 
M. le doc de Broglie. »

On le voit, l’orgaiie de M. Gambetta ne 
se géne plus d’exhorter le gouvernement 
a sortir de la légalité pour entrer dans 
ie radicalisme et aussi... pour donner les 
places aux hommes dont l’élection de M. 
Barodet est I’ceuvre.

Terminons cette revue par une note du 
Soir surque entrevue que MM. Carnot, 
Lauglois, Tirard, Henri Martin et Arago 
ont eue avec le président de la républi­
que. Ces messieurs auraient essayé d’é­
tablir que le vote de París était dirigé 
bien moins contre M Thiers que contre 
l’Assemblée:

« C’est possible, aurait répondu M. le prési- 
dout; mais cette Asserablée, dont la France 
paraít désircr si ardemment ía dissolution. ce 
u’est pas moi qui peux la dissoudre; il faut 
que ce soit ello-méme qui se prononcé sur re 
point et. comme sor tous autres, la raajorité 
est iiécessaire pour obtenir gain de cause. Or 
j ’ai grand’peur, a-t-il ajouté, que le vote d’hier 
n’ait 4 la fois exaspéré ct terrifié les indécis 
et les timides, dont le vote hésítant fait pen- 
cher ia balance tantót 4 droite, tantót 4 gau­
che. »

Pour ce qui est du coup d’Etat accompli 
á Madrid par le gouvernement, la presse 
auglaise, uotamment le Times et le D aily  
News, l’approuvent en général et le consi- 
dérent comme une nécessité provoquée par 
l’attitude de la commission de permaneuce 
et du partí raonarchique. Le second de ces 
organes est méme beaucoup plus affirma* 
tif que le premier dans l’approbation qu’il 
accorde au gouvernement espagnol. 11 
trouvé que la commission a parfaitement 
mcrité le sort qui l’a frappée, et il qualifie 
de conspiration monarchique les mesures 
prises par l’Assemblée pour intimider le 
pouvoir e.xécutif. Le D aily News établit 
ensuite une comparaison entre l’attitude 
de la commission de permanence siégeaut 
á Madrid et celle de Versailles, et ii de­
clare que celle-ci est tout aussi hostile á 
la république et ne demanderait pas 
mieux que (réliminor M. Thiers et de pro­
clame!* un clictateur chargé de rétablir la 
ramiarchie.

M. Castelar vient d'écrire á M. Gladv 
tone pour le remercier du Iangage qu’il a 
tenu par rapport 4 l’Espagne dans la ré­
ponse qu’il a faite derniéremeat 4 l’inter-

í l

Ayuntamiento de Madrid



■ í .

I .

JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 21 AVRTL 1,3 MAI). — N*104.
*arrt ■•jí- - -W

pellation sur les souscriptions recueillies 
en faveur des carlistes en Angleterre. On 
se rappelle que M. Stappleton ayant deman­
dé qu’une loi fút votée pour interdire ces 
souscriptions, le premier ministre avait dé- 
claré qu’il n’y avait pas lieu de changer daus 
ce cas les institutions de 1’Angleterre, qui ne 
contenaient pas de lois pareilles, que ces ac- 
tesnepouvaientpas étre considérés comme 
un grief á la charge du gouvernement et 
que toutes les fois qu’il y aurait un motif 
raisonnable á une poursuite. le gouverne- 
ment britannúiue serait tout prét á soute- 
nir riionneur é» pays et á protéger sa 
neutralité. 11 jiaralt, si ce q.ue nous ap- 
prend la Correspondance universelle est 
vrai, que le motil' en question aurait été 
trouvé. car le tribunal de pólice de Bow- 
street vient d accepter une plainte contre 
le président, le secrétaire et le caissier du 
comité carliste de Londres et les éditeurs 
de la feuille carliste la Westmhister Ga* 
eette, — accusation qui porte 1 sur le fait 
de souscriptions illégales pour achat d’ar- 
mes en faveur des partisans de Don Carlos, 
opéré en contradiction formelle avec les

Daos la plupart des cas on ponrra se dis- 
penser de construiré des b&timents spéciaux 
pour les ambulances flottantes; la marine a 
toujours en reserve de ces bátiments qui sont 
impropres au combat, mais qui sont propres i  
la mer. TI suffira d’y faire les iustallations ne- 
cessaires. Aprés la bataille, «e sera aux ambur 
lances á faire évacuer les bátiments ayant pris 
part au combat par les blessés et íi transpor- 
ter ceux-ci dans les ambulances tixes des porte 
au moyen de dispcsitious particulit-res pour le 
transport.

Toutes ces dispositions pourront étre appli- 
cables, non-seulement en cas de bataille na- 
vale, mais aussi en cas d’épidémie.

— En réponse á une rectification, faite par 
le géncral Ducrot, d’un passage de la deuxiéme 
liTraison de « rHistoire de la guerre franco- 
allomande, » rédigée par la section historiqne 
du grand état-major. la Norddeutsche Zeitung 
du 30 avril déclare que l’erreur signalée par 
lo général franjáis u’existc pas dans l’original 
allemand de cette deuxiéme livraison. et que 
le passage incriminé a été tout siraplement 
traduit d’une maniére défcctueuse. — II s’agis- 
sait de savoir si le général Douay avait rê u 
ou non l’ordre de se maintenir k Wissembonrg 
et d accepter le combat. Le général Ducrot 
conteste avoir donnc un pareil ordre et dit

A a t r ic h 'e - H o u i ir lc *

lois communes et internationales, et 2” sur qy’an seul bataillon devait rester á Wissem-
l'enrólement illégal de recrnes á liestina- 
tion de Tétrauger. Reste á connaltre le 
jugeinent qui interviendra.

d e p e c h e s  t e l e g r a p h i q ü e s

AOENCE INTERNATIONALE.
Rome, jeudi

chambrí; des dkputés. —  M. Lanza, pré­
sident du conseil, annonce qua la suite du 
vote d'hier relativement á la construction 
d’un arsenal militaire á Tárente, le cabiiiet I maniere plus vive aprés la guerre qu’il ne l ’a- 
a donné sa démission. vait pendant la guerre.

La Chambre s’ajourne jusqu'á lundi. — Un de ces bardis pionuiers de la science
Du soir. - Le roi a mandé plusieurs consacrent leur vie aux voyages de décou- 

personnages pour les consultor sur lacrise vorte.s en Afrique, le docteur Nachtigal, vient 
ministérielle, mais rien n’est décidé encore* > rinnvpiips nnrés un lone. trés

bourg, tandis que le gros de la división Douay 
occupait de fortes positions au sud de la ville, 
— ce á quoi la Norddeutsche Zeitung répond 
qu’il est parfaitement constaté dans « l’His- 
toire de la guerre franco-allemande » qu’nn 
seul bataillon franjáis du 74* de ligue) se 
trouvait k Wissembourg, tandis que le reste 
de la división cainpait sor les bauteurs au sud 
de la ville.—Qoant au soin que prend le génó- 
ral Dncrot de dégngor sa responsabilité. la 
fenille borlinoise est d’avis que le general pa- 
rait avoir conscience de sa responsabilité d’une

Voici un résumó analytique de la séance 
flu 28 avrt^ e  la commission du budget 
de la Dél^ítiou du Reichsratli, dans la- 
quelle le comité Andrássy, ministre des af- 
íaii'es étran^es, a fait jes déclarations qui 
noús ont déja été signalées sommairement 
par le télégraphe :
' H. LE o*’scí[ACP, d¿légu4 fait uu rapport suf 
le budget du ininistért des'affaires étrtingéreV.
II déclare que ce budget donne occasion d’ap- 
précier la direction des aftaires étrangéres.
« Cette apprécíation, dit l’orateur, Irouve une 
premiéi*e base dans le Livre Rouge, mais ce 
recueil ne donne pas un tablean précis de la 
politique extérienre. car le ministro des affni* 
res étrangéres a déji déclaré l’année passée 
que ce docuraent ne fait pas connaítre compié- 
tement les relations existant entre rAutriche- 
Ilongrie et les autres Etats. M. Schaup pro­
pose de clore les débats par la résolution sui- 
vante :

« La Délégation exprime sa satisfaction des 
bons rappports existant actnellement entre la 
raonarciiie et lea autres pnissances européen- 
nes et elle voit dans la stricte application de 
la politique adoptée depuis la derniére guerre 
par le ministére des affaires étrangéres, ane 
súre garantie du maintien de ces bons rap- 
portB. * •

M. LE coMTE AXDKAssY, ministre des aftaires 
étrangéres. remercie !e rapportenr de la con- 
flanee qu’il vient de lui témoigner dans la ré­
solution proposée, et fait, au snjet de ce qui a 
été dit par rapport au Livre Rouge, quelques 
observations identiques quant au fund avfC cel- 
ies qu’il a faites récemment au sein de la Délé­
gation hongroise.

Le ministre constate encore une fois é cette 
occasion «qn’il ne s’est pas élevé de différends 
entre nous et uu gouverneraent étranger dans 
le laps de temps qui s’est écoulé depuis la pu- 

dernier Livre roiuje. » et il

ministre des affaires étrangéres, afin d’engager 
le ministre k oser de son̂  influence contre la 
législation italienne relative A l'EgUse.

M. LE coMTE ANDRAssv dit qu6 cettc de­
mande de l’épiscopat bohéme lui est parvenue 
en effet, mais qn’il n’avait pas jugé k propos 
d’y donner suite, vn que la mission du ministre 
des affaires étrangéres consiste A régler sa li- 
gne de conduite uniquement d’aprés les inté-
féts de I’Etatíq péfcéríil.

*, niree au , ,
fj’Assemblée passe ensuite a la diseussiou

résoluttbií, e aux voi.’¿, est votée, 
a

spéciale du budget de prévision. dont les titres 
sont ailoptés seloii les propositions du rappor- 
teur. avec peu de modifications.

M. iiECUBAUEu souléve la question de la sup- 
pression des légations auprés des Etats secon- 
daires, aiusi qno do l’ambassadc A Rome.

M. LE roMTK ANDKABSY expriuie Ic déslt qu6 
Ton maintienne les créJits demandés sous ce 
titre, vu que de ces suppressions ne résulterait 
qu’une économie peu considérable. ot que le 
remplacement des ministres par des cbargés 
d’affaires n’est güero possible, eu égard au 
rang des agents diplomatiques d’autres puis- 
sanccs. II est aussi désirable, ajoute le minis­
tro, que les personnes qui se vonent A la diplo- 
matie aieut des chances d’avaBComent.

ñus bons ami. Mou honorable ami nous iiivib; 
A nous avancer jusqu’A Quettaln place située 
sur le territoire du khan de Khelat. II n’y a 
pas de doute que nous avons le droit par traité 
d'établir des troupes dans le Khelat si nous 
croyons utile de le faire, jnais pourquoi le fe- 
rions-nous sans iiécessité manifesté? Puurquoi 
donner le droit aux gens mal disposés de dire : 
Voos voyez bien ! en dépit de toutes leurs dé- 
claratlons de rmn-anjexioy. les Anglaisrepren- 
ue^loiií ancljü jeu, qui consiste A marcher 
indééüimenf 011 avant. lis ont francbi l’Indus, 
ils ont passé la chaíne de montagne d’Hala, 
o6 s’arréteront-ils? Pourquoi n’iraient-ils pas
jusqu’A Téhéran? ou, — qo’importela dis-

La "Wiener

quant á la reconstitution du cabinet. La 
crise, ayant éclaté inopinément, produit 
une certaiije sensation-

Voir la suite des dépéches h la 
ün de la rubrique Derniéres 

Nouvelles-

•̂Ol■VELLÊ  Di; L’EXPOSITIOX
Zeitung pnblie l'avis suivant :

« Plusieurs exposants nationaux et étrau- 
gers ayant adressé A Leurs Majestés la priero 
do bien vouloir accepter en cadeau ou aequé- 
rir certains objets exposés, Leurs Majestés 
font déclarer ne pas vouloir accepter de ca- 
deaux A l’occasion de Texposition; quaut aux 
objets A acquérir, Leurs Majesté en ferout le 
cboi.x elles-raéraes, »

-  L’administration de Texposition transmet 
la commonication que voici:

« Afiu de faciliter aux persomies peu aisées 
le séjour de Yienue durant l’exposition, on

tance ? — jusqu’A la frontiére turqne?
Je ne snis pas d’arcord avec raon honorable 

ami pour conseiller d’avancer jusqu’A Quettah 
en temps de paix, pour les raisons suivantes:
_parce qu’uno pareille avance no pourrait.
dans l’état actuel des choses, qu’étre extréme- 
ment désagréable au khan de Khelat, comme 
aussi aux Afghans. A ce que je suppose; parce 
que. ensuite, elle serait trés-impopulaire dans 
l’armée — non pas précisément au début. alors 
qu’une certaine surexcitation serait créée par 
un mouvement en avant, mais aussitót que 
cette surexcitation se serait apaisée; puis en­
coré, parce que ce serait une opération trés- 
coAteuse et que, quoique nous ne soyons pas 
aussi pauvres que ceux qui sont mal disposés 
envers nous se plaisent A le sopposer, nous 
n’avons pas assez d’argent pour le jeter par la 
fenétre ; finalemeut. parce que si A une époque 
on pour un motif quelconque nous désirions 
aller A Quettah. nous pourrions le faire avec la 
plus grande facilité. Le général Jacob né- 
prouva pas de difficulté A envoyer des 
troupes A Kbélat, raéme au milieu de la ré- 
bellion.

J’arrive maintenaut au Seistan. En ce qui 
concerne le Seistan la situation est celle-ci: A 
l’époque de la derniére discussion sur ces af­
faires une violente querelle était engagée *rela-

mettaut ponr un moment de cóte V̂ iustico de 
la cause, il ne serait nullement de ¡rabie de 
donner un choc absolument inotile A ropinioii 
publique en Asie.

Mon honorable ami a parlé franchement, je 
parlera! avec une francbise égale. Mon ami a 
quelque influence dau;i les conseils de Téhéran. 
Qu’il fasse par conséqueMt toot co qu’il pourra 
pour y écarter de l’esprit de chacun toute idee 
d’agression, que ce soit contre la Inrquie, cou- 
tre les petits potentats indépendants da golfe, 
contre la Russie, ou mérae les Turcoraans bar­
bares, si ces derniers laissent les frontiéres de 
la Perse tranquilles, ce qui, par parenthése. 
n’est guére probable, A moins qu’une forcé 
meiUeure nc soit organisée pour la protection 
de ces frontiéres. Si mon honorable ami faisaii 
cela et s’il se faisait en mfime temps l’avocat 
du progrés matériel et des idees européennes 
do gouvernement . il rendrait un bien plmt 
grand Service A ses ainis qu’en marquant les 
plaiütes de certains d’eutre eux du sceaa de 
son autorité. C’est avec une vive satisfaction 
que j ’observe le développement d’une nouvelle 
génératiou de fonctionnaíres indiens, qui por- 
tent A la Perse un intérét aussi grand que celui 
qu’elle inspirait aux officiers que nous envoyA- 
mes en d’autres temps pour instruiré les ar- 
mées do sbab. La connaissance de ce pays que 
possédent aujourd’bui sir Frederick Goldsnnid, 
le major Bateman-Champain. le major Saint-
John, le major Murdock Smith et autres qui 
ont été attachés A notre ligne télégrapbique de 
Perse est des plus honorables pour eux, et ne 
peut raanquer d’étre utile sous maints rap* 
ports A leur gouvernement. L’état des cboses 
en Perse est certainement regrettable A bean- 
coup de points de vue, mais il ne peut y avoir 
de doute que les yeux des plus bauts personna- 
ges de Téhéran se sont récemment ouverts au 
fait que le grand raalbeur de la Perse est l'in- 
terposition entre elle et la civilisation enro- 
péeime de grandes provinces appartenant A la 
Russie et A la Turquie, qui ne sont que des

vient de convertir de grands locanx en dortoirs tiyenjent A la possession de ce territoire entre condncteurs médiocres de civilisation. Mais Oes 
et de creer des baraqnements qni contiennent j Persans et les Afghans; et, ainsi que je Tai I capitalistes anglais projettent sur le territoire

43,170.430 tb.

12,407,000

Allciruasiie*
Voici quelques détails couiplémentaires sur 

les crédits demandés pour le développement 
de la marine allemande. Nous avons dit qu ils 
s’éléveiit au montant total de 72,818,500 tb.; 
nette somme se répartit comme suit :
1' Construction de uavires et 

artillerie,
2“ Achévemeiitdesbutiments 

de la marine A Ellerbeck- 
Kiel,

3“ Acbévement du port et 
des établissements mariti- 
mes de Wilbelmshafen.

4* Agraiidissement des chan- 
tiers de Dantzig et cons- 
truction d’un dock,

5“ Coustructions diverses, ca- 
sernes,

0" Creusement du canal de 
laFrise-Orientale.

7" Matériaux pour le Service 
des cbantiers et des ports,

8“ Torpilles,
9" Dépenses diversos une fois 

payées,

3,129,000

3,070,300

3.294.190

de donner de ses nouvelles, aprés un long. trés 
long silence, qui inspirait des craintes sérieu- 
ses A ses amis et A ses protecteurs. Sa lettre 
est daté de Kuka en février 1872 et est adres- 
sée A un autre voyageur en Afrique, M. 
G. Rohlfs, bien connu aussi A Saint - Pé- 
tersbonrg, qui la publie daos les colonnes de 
la Kceinische Zeitung. í.e docteur Nacbtígal 
est dans la plus profonde misére; il fait des 
< cures de faira. • dit-il; il est sans ressources 
pécuniaires et sans lea Instruments indispen­
sables, mais il ne perd pas courage; ni Tbosti- 
lité des chefs africains. ni la perfidic des indi- 
genes, ni le climat raeurtrier. ni les obstacles 
de toutes sortea ne peuvent refroidir son zéle 
pour la Science, et il annonce A M. Roblfs qu’il 
va entreprendre de nouvelles excarsions que 
celui-ci trouvera certainement bien auda- 
cieuses.

Pendant le long espace de temps oü 1 on 
était sans nouvelles du docteur Nachtigal, 
S. M. l’empereur GuUlaume, la Société de géo- 
graphie de Berlin. ainsi que des protecteurs et 
amis du voyageur. avaient tenté de lui faire 
parvenir des ressoures pécuniaires, mais M. 
Nachtigal n’a rien regu.

Le professeur Hastian, président de la bo- 
ciété de géographie de Berlin, et le docteur 
Petermaun, le célébre géograpbe de Gotha, ont 
aussi re9U des nouvelles du docteur Nachtigal.

blicatioii du dernior Livre rouge, » et il cou-
clut en déclarant que la croyance générale se- ....  ------ . ,̂8 rer&aua r,i, /iiguauo, , —r-.......  ̂ « . . .  .
Ion laquelle l’octivilé d’un ministre pouvait environ 4.000 lits. . . mentiomié alors, le gouvernement actuel de Sa du shab des entreprises qui,_qu enes reussis-
étre appréciéft d’aprés l’intérét qu’oflfre le Li- .  direction générale de l’exposition pense I jjajggté n’avait exprimé aucune opinión posi- I sent ou non, verseront necessairement aes not. 
vre rouge, est absolument fausse, et qu’il ne néanmoins que ces mesures poorraieot étre in- (jéfinitive sur les droits respectifs de d’or sur ce territoire, et la visite attendue du
peut admettre d’aucune fagon la conclusión siifíisantes. si les arrivées et les départs de ¿es parties. Depuis cette époque (9 roi des rois A l’Europe cet été, avec une suite
qu’uu ministre des affaires étrangéres ne dé- catégorie d'étrangers n’étaient pas réglés ¿es officiers anglais avaient, sur nómbrense de personnes distingaées, peut dim-
ploie pas une grande activité parce qu’il pu ¿e maniére A éviter les encombrements. Pinvitation des deox parties. traversé les dis- cilement manquer de taire époque dans i bis-
blie peu de documenis. « Pour atteindre ce but, il serait dans Pin- contestés, et détermiué une frontiére, toire de mon pays. J espere que nope

il. LE D" RECHBAUEB exprime sa satisfaction térét des personnes qui voyageront par grou- considéraient comme celle qui répon- | bóte, qui peut étre attendu,
de ce que, d’aprés la dédaration du ministre, pgg et A frais réduits d’informer préalableraent. j mieux aux droits des gouvernements ri- ’ ............ ..............
il n’existe pas de différends avec les puissances par le télégraphe. soit par la poste, la di-
étrangéres. Cependant il croit devoir faire ob- 1 rection de pólice de Vienno dn jour de leur ar- I 

___ Aao Át>ánamî ntG i .• t. .1a 1a AtnvAa l6Ur 1  ̂ '

AIVVW)  ̂ - — - -    » V ‘
mencement de juin, sera favorisé par le temps

server que ces derniers temps des événements 1 riyée, ainsi que de la darée projetée de irauc u« reu
impertants se .sont passés dans des Etats avec séjour, et de ne se mettre en route que dans le eommencement de la démarcation. Ni le gou- leureuse de la part du peuple anglais. tires 
lesquels i’Autricbe est en relations intimes, cas oü cette autorité pourrait repondré de leur êrnement persan ni le gouvernement afghan bien! trés bien!) , ,
L’orateur rappelle A l’Assemblée les récents 
événements en Espagiie, oü la forme du gou- 
vernement a été cbaugée et la république pro- 
clamée. II demande quelles sont les raisons 
qui ont engagé le gouvernement A ne pas re- 
connaitre jusqu’á présent la république espa- 
goole. L’orateur demande ensuite quelle atti- 
tude le gouvernement compte observer lors de 
l’élection du successeur de Pie IX, relative- 
meut au droit de veto que posséde l’emperear 
d’Autriche.

Relativement A la reconnaissance « de la 
nouvelle forme de gouvernement en Espagne> 
jí. LE coMTK AKDr.As.sY déclaro que si aucune 
publication officielle n’a été faite A cet égard. 
c’est par la raison que cette affaire. par rap­
port A laquelle tous les gouvernements, á l’ex- 
ception de la Suisse, ont observé la méme atti- 
tude, sans entente préalable, n’est pas encore

installation.

F ra n ce .
Voici les chiffres définitifs des électious dé- 

partementales du 27 avril.
Boucbes-du-Rb6ne. — MM. Locroy (radi­

cal) 53,995 voix. Frédéric Passy (rép. conser- 
vateur) 16.454. M. Lockroy est élu.

Corréze. ~  MM. Latrade (radical) 38.207 
voix, Brunet (conservateur) 19,455. M. La­
trade est élu.

Givonde. — MM. Dupouy (radical) 73,655 
voix. Mattre (conservateur) 37,694, Dumas 
(radical) 1,490- M. Dupouy est élu.

Jura. — MM. Gagneur (radical) 3o,469

vernement persan ni le gouvernement —  , . . j  i„ a so
ne fut satisfait de la frontiére assignée, et toas Je passe maintenant de ja Per.e A sa 
en appelérent auprés du secrétaire d'Etat pour grande voisme. la forte puissance aprés 
lesaffLes étrangéres, dont il avait été con- avoir eté ecrasée Pfdajit un temps par lê  
venu que la déciLn serait finale, et cette dé- bordes tartares, se déroule maintenant lente- 
cisión vient d’étre rendue en faveur de la ligne ment sur la Tartaño. Il est certames person- 
tracée par sir Frederick Goldsmid. nes qui croient que tftt ou tard cette grande

Mon honorable ami a parlé de l’étroite liai- puissance peut devenir dangereuse pom 1 An- 
soD qui exista jadis entre l’Angleterre et la gleterre, et en venir aux mains avec nous sur 
Persl mais quelle est l’bistoire de cette étroite les rives de l’lndus. Om, il V a 
liaison ? Elle avait son origine daus nos crain- reveurs en Russie qui songent A 1 “e
tes de Napoléon I*' et, cbose étrange A dire. l’Inde. Mais la Russie n est pas le seul pa>s oü 
aussi dans nos craintesd’une invasión del’Inde il y ait des gens qm ne connaissent pas la diL 
par les Afghans. Je dis que ces craintes étaient férence qu’il y a entre réver et Penser .) ad- 
étranees. mais notre liaison avec la Perse eut mettrai. quelque cbose de plus. J admettrai 
son origine A une époque oü, des hommes vi- j qu’il y a

;  De Mér r(lég T  8  ̂ re pellen? encoré, le flot puissant que ce serait une bonne cbose s’ils pouvaiem
í é l f   ̂ ’  ............U e  ,a cocaéte afehane éora.a .es Mahsattes ]

2.737.500

2,005,500
2,200.000

(98,580

Total; 72.818,500 tb. 
Ce total se répartit de la maniére suívante 

sur les années 1873 á 1882 :
1873 8,484,426 tb. 1878
1874 13.178,170 1879
1875 12.485 810 1880
1876 10,100,600 1881
1877 9,544,800 1882

6.057.800 tb.
4.353.800
3.346.800
3.097.800 
2.162,500

paussE. — Le feldmarécbal comte de Roen, 
président du conseil des ministres, a célébré le 
30 avril son soixante-dixiéme anniversaire de 
naissance.

-- La Chambre des Dépntés reprendra ses 
séances lundi procbain, 5 mai.

-  Les journaux de Berlin rê us bier soir et 
ce matin étant muets sur la question du projet 
de réforme de la Chambre des Seigneurs attri- 
bué au comte de Münster. nous empnmtons 
encore A la KOnigsberger Zeitung les informa- 
tions suivantes, qui sont beaucoup moins caté- 
goriques que celles d’hier

-  La motion Müuster sur la reforme de la

VOIX
est élu.jlarñe — MM. Alphonse Picart (radical) 1 ¿ans les plaines de Paniput, en ce joor mémo-

. - , . , . . .  , .1 ooR voix, généralBoissonnet ¡conservateur) rabie oü, comme on l’a trés bien dit, le poly-
avancée au point quon puisse la considerer > -  pQYgj..Coiiard (rép.) 6.723, Barbat de théisme et le monothéisrae en conflit se ren-
-------- On s fist I  ̂ M. Pícart Gst élu. contrérent comme tels, pour la derniére fois

* I Morbihaii -  MM. Da Bodan (légitimiste) peut-étre dans l’histoirc de l’humanité.
publique comme forme de gouyernement, con- Beauvais (radical) 32,397. M. du L’étroite liaison entre les deux gouverne-
voquéo qu’elles étaient sous 1 égide d une autre ^ V   ̂ 1 ments n’était particuliérement satisfaisante
ConstitutioD, étaient de mérae autorisées A | ^ -  MM. le D* Toiigny (radical) pour aucune des parties. et pcrsoiine ne sait

32 2*56 voix. Gillois (conservateur) 31,531. j mieux que mon honorable ami par quels désa- 
M.' Turigny est éln. 1 gréables incidents elle était diversî fiée. Certai-

D’aprés le nouveau plan, la flotte allemande I des Seigneurs, dit cette feoille, a été

établir le nouveau gouvernement au ñora de 
la natiou. Notre gouvernement, dit le mi­
nistre, a évité de se prononcer sur ce point, 
ne vonlant pas empiéter sur les droits des 
autres nations. Nous reconnaissons A toute 
nation le droit de se douner une forme de gou­
verneraent, mais avant d’exprimer formelle- 
ment cette reconnaissance, ilnousfaut attendre 
que le nouveau gouvernement soit déclaré 
d’une maniére indubitable et roprésentant

_M . k  de Chartres est partí le 28 pour nes personnes estment d"®
P Algérie, oü il va rejoindre son rég.ment. men dans es re at.ons d 1»

On lit dans le National du 24 
On annonce Tarrestatiou de M. Collet-

gleterre a été le traite du Turkomantebai,
I síariatine 1-est de la «évre. (Hi-jeLWüua a LBuc «i _ , , ___  I , , ,,,, ... a,) avant nar un cal-

ob-

en éebee sur le Bosphore en envoyant un che- 
valier sous l’ombre de l’IIinilou Kousb. J’ad- 
mets pleinement cela, mais ce ii’est pas lá la 
vraie cause de l'avance de la Russie vers nos 
frontiéres. La Russie a été poussée et entraí- 
née en avant vers nos frontiéres en partie vo- 
lontairemeiit et en partie contre sa volonté. 
Elle a été entraínée involontairement en avant 
par ses propres officiers, qui souffraient d’une 
maladie que j ’appellerai la manie de sainte 
Anne, et qui est aussi proche párente de la 
manie du K. C. B. (chevalier comraandeur de 
l’ordre du Bain), qui e?t si bien connne dans

devra se composer A l’aveuir de:
8 frégates cnirassées, 6 corvettes cuirassées, 

7 monitors, 2 batteries cuirassées, 20 coryet- 
tes, 6 avisos, 8 grandes canoimiéres, lO petites 
canonniéres, 2 vapeurs de ligne, 3 bricks A 
voiles, 10 grands canots-torpilles et 18 petits 
canots-torpilles.

Existent déjA:
3 frégates cuirassées, 2 monitors, 10 cor- 

veites, 2 avisos. 18 canonniéres, 1 vapeur de 
ligne, 3 bricks A voiles, 6 petits canots-tor- 
pilies.

motivóe bier (28 avril), par son auteur dans 
laréunion du partí des nouveaax-conservateurs, 
mais les débats proprement dits ont été ajour- 
nés. l! est évident que par sa nomination, non 
encore officielle, U est vrai, au poste d’ambas- 
sadeur A Londres, M. de Münster se tronve 
placé dans des rapports délicats vis-A-vis dos 
corps législatifs de la Prusse, rapports qui 
peuvent le faire hésiter A deraander formelle- 
ment la réforme fondamentale de la Chambre 
des Seigneurs. On a indiqué, dans la reunión 

comme motif ostensible de Tajourne-

réellement la volonté de la natiou. Ce qui I me fondée en 1872, dans les termes ue la. ivi i derai-génération qui précéda 1830. I illusions commerciaies qui lenaiem, capuvB uu-
vient encore confirmer la justesse de notre ¿q 24 jnillet 1867.  ̂ Entretemos la Perse, qui avait fondé sur nous tre propra politique avant 1846. Elle reíase
maniére de voir c’est que, A I’exception des « Des plaintes avaient été portees par piu- esnérances beancoup plus extravagantes encore croyance A ce que M. Cobden appelait

de la Suisse, toutes les puis- sieurs souscripteurs, prétendant qu ils ont eté avions fondées sur elle, de- si bien la loi interuationale du Tput-Puissant.
la république franQaise, l’ont victimes de manoeuvres frauduleuses. 1 . mécontente. et son mécon- I Elle continué A s’imaginer qu elle peut cora-

< Les faits signalés ont paru assez graves ¿ t̂ir de 1830 dans raercialement se suffire A elle-raérae. Elle est
au parquet pour que, aprés une loDgQg gérie d’événements, dont les plus toujours assez mal informee pour nourrir la no-
préliminaire, un commissaire de pólice, agís- • furent l’attaque contre Hérat, ren- | tion qu’il est d’oue supréme importance poui
sant en vertu d’une commission ^ogatoire de f̂ rneuse par le nom d’Eldred Poltinger,
M. le procureur do la repubhque | gj. gaerre de 1856. II est iimtile d’entrer

Etats-Unis et 
sanees, mérae 
partagée. En faisant prévoir la convocation 
d’une Constituante qui aurait A exprimer la 
volonté de la nation relativement au nouveau 
régime, le gouvernement cspagnol lui-raéme a 
reconnu la justesse de cette maniére de voir. 
Tout en procéilant de la sorte, notre gop’er- 
nement n’a cependant pas négligé d’enjoindre 
A notre chargé d’affaires A Madrid de nouer 
irnmédiatcmeut des relations officieuses avec 
le gouvernement do fait, en vue de la protec- 
tioii de nos nationaux et du maintien de nos

elle d*’amener dans son systéme mercantile les 
populations de l’Asie céntrale, de tirer de cel-

—  . , , I d’hier, — ...........—
Le mémoire sur le developpement de la ma- i ¿¿bats, le fait que les lois religieuses

riñe allemande pose en principe les trois points l’activité de la Chambre
que voici; I haute dans la session actuelle et qn’elle ne

Protection du commerce maritime dans coa- i pg^^rait point s’occnper du projet de réforme (Approbation.)
tes les mers, — défensc des cétes de  ̂ I gn question. Par conséqnent. on se hornera I ministre dépeint ensuite en quelques mots

— développement de la torce otten- pQ̂ j. le moment A donner, par l’organe du comte situation des partís en Espagiie et se dé- 
sive de la flotte allemande. l ¿g jj^uster, un avertissement A la Chambre communiquer A la commission les

— Le comité central du Service militaire de | ¿gg Seigneurs. Les principes de la réforme, mstructions et correspondances qui s’y rap- | i
telles qu’ils ont été développés bier dans la portent.
réunion des noaveaux-conservatenrs, concor- Relativement A la seconde question, M. le 
dent avec ceux que nous avons fait connaltre Andrássy declare que l’honorable préo-
hier.» I pinant a parlé lA d’nne éventualité qn’il ne

M. Magnein, expert coinmis mag^at, narration de ces événements. Le temps les-ci du coton, de la laine et de la soie qn’elle
ait procede A l’arrestation de | ggt ênn oü eux, et les récriminations qui s’y | pourrait manufacturer dans ses fabriques pour
grot, directeur, et Louault, aJministrateur de  ̂ ¿oivent étre oubliés, et il faut faire leur renvoyer les produits achevés de son in-r . 'li  «..'A lo ooíoio rif» Ipiirs I uviv...iiu ,.v , | wn.. o «r. con r«A«it?Air l’une deSla susdite société, ainsi qu’A la saisie de leurs 
livres, correspondances et piéces de comp-
tabilité. ,

- M. Collet-Meygret, qui fonda en 1848 le

comprendre A la Perse que, si nous avons de­
puis longtemps oublié de songer A elle comme 
A on ouvrage avance de rinde, ou un boulevard

" *■*,• lA v„t «imitenir I ¿e l’Inde, nous désirons néanmoins, pour notre
Journal le President, dans le lut avantage et pour le sien en memo temps, la
la candidature de Louis-Napoléon, fut nominé | »
sous-préfet de Béziers en 1849 et prefet de voir paisible 

riche.
et prospére, indépendante et

dire d’au-
santé dans l’armée allemande avait mis au 
coDcoors la question suivante: « íadiquer les 
raoyens pratiques pour arriver A l’exécntionde 
la convention de Genéve dans les guerres na­
vales. *

Le* prix vient d’étre décerné. II a été rem- . 
porté par un médecin hollandais, M.Ferhuson. j ^Yaient 

Voici. d’aprés la Schlesische Zeitung, quel- I ¿̂ ^̂  ̂
les sont les mesures proposées par le lau- ggyp^gg„gg
réat : . . i .1® Organisation de navires-ambulances,

2® Construction de nombreux bateaux

dustrie. Elle a déjA en son pouvoir 
donx routes qui courent A l’Est et A l’Ouest a 
travers l’Asie céntrale, — celle du Jaxartes,— 
et elle désire tout naturellement obtenir l’autn? 
— celle de l’Oxus — avec tout ce qui git entre 
elles. C’est lA ce A qnoi elle tend principale- 
ment. Elle n’en fait pas mystére, ainsi que qui- 
conque lit ses journaux peut aisément le cons-

* ■■ néanmoins
Russie 
certaiii 

extrémement ira­

do
sauvetage; ,. j

3* Formation de corps particaliers de sau-

international au-veteurs;
4® Adoption d’un signe 

quel on rcconnaltra cette organisation sani-
I , .  j  „5® Etablissement de navires-bópitaux dans

les ports. . , ,
Les bátiments et détacbements vises dans 

les arricies 1 A 3, et dont la création sera due 
soit A l’Etat, soit A rinitiative privée, devront 
snivre tous les mouvements de la flotte jns-
qu’en plein combat. .

Pour navires-arabulances on choisira des 
frégates désarmées, oo mieux de grands ba­
teaux A vapeur destinés au transport des voya- 
geurs. Leur pavillon portera la croix de (le- 
néve et ils seront commandes par des otb- 
ciers. A bord sera le plus ^and nombre pos­
sible de médecins et d’aides-infirmiers.

Le corps des sauveteurs devra étre preala- 
blement formé A ce Service. Pendant le combat. 
ces hommes seront détaches des navires-ambn- 
lances sur des embarcations pour porter se- 
cours aux blessés luttant contre les vagues, 
amis ou ennemis, sans distincrion, et leur lan- 
cer au besoin des appareils de sauvetage.

Les rnalheureux, recueillis ainsi, seront por­
tés A bord des ambulances et hissés sur des 
hamacs, au moyen de cabestans.

Les équipages de ces navires ne pourront 
étre requis pour aucon Service militaire. Mais 
on fait remarqner que ces vaisseanx nentres. 
pour rempUr leur mission, devront s’appro- 
dher le plus possible de la flotte en train de se 
mesurer avec l’ennemi. Or, n’est-il pas A crain- 
dre qu’on ne les prenne pour cible, et que, 
dans ce cas, on ne leur lácbe une ou plusieurs 
bordées, ou méme qu’Us ne soient enveloppés 
dans la bagarre V

de transporter
de guerre, recevront. aux termes d’un arrét 
des tribuiiaux compéteuts, 13,000 dollars de 
dommages-intéréts, et cela conformémeiit aux 
stipulations du traité prusso - américam do 
1779.

— C’est décidément l’évéque de Colognc, 
M»’’ Melcbers, qui préside le congrés de Fulda, 
dont les séatices se sont ouvertes le 29 
avril.

La Germania fait A l’occasion du congrés

grand áge
ment de telles cranjtes ponr le moment. L ora- 
tenr désire par conséquent qu’on le dispense 
de toute dédaration relativement A Tattitude 
du gouvememeiit lors do rólectioii d’un nou- 
veau pape. Quant au droit de veto l’oratour est 
d’avis qu’il ne faudrait jamais conseiller A 
l’empereur de renoncer a un seul de ses droits.

d’honneur.
<- II a été écroué 

que M. Louault, en 
mener. »

a la Concicrgerie, ainsi 
vertu d’un mandat d’a-

C r »n d e -B re ta s u e .
Nous avons publié un compte-rendu aña­

de violents cbangeraents 
rieres; et les anciennes paroles; « N ébranlez 
pas Kamarina, car elle vaut mieux non ebran- 
lée, » s’appliqueut parfaitement A notre poli- 
tique extérienre dans l’Indc , quoiqu’elles 
ne conviennent nullement A notre politique 
intérieure dans cette dépendance. On a ̂  dit 

nous cncouragerions le shab A s era-

pUaiHVll X/WW ------ &
ce qu’elle était lorsque nous avons discute cette
matiére le 9 juillet 1869. Leurs points d’a

Maii une foule d’autres questions entrent id 1 . I para-To Me7;7Pourqaoi serait-il encouragé A
dont la commission lo dis- | lytique de | 'prendre Merv V -  pour ajouter «ne oasis et

le désert avec | des bautes moutagnes qui séparent

pensera irntureRement de parler en ce moment. I avril, á la Chambre des Communes, sur 
M. LE D'REouBAUEB constate avec satisfaction | les affairesdelAsie céntrale, nous croyons

preudre Merv V — pour , 
auelques milliers de milles carrés de dosert de. i_„i.__ 1_.. .1:4 «iti’íl nn Qí*

vanee les plus rapprocbés del’lnde sontSamar- 
cande et ses environs, d’une part, et un perit 
fort sur le Naryu, ou Jaxartes supérieur, de 
l’autre. Les évcuemeuts les plus iraportants qui 
se sont produits depuis la derniére discusión 
dans cette Chambre sur les affaires de l’Asic 
céntralo sont ceux-ci: — Au priutemps de 1870 
les Russes ont fait une expéditiou vers lea

éternelleraent brillant du cbristiauisme déliyré 
du liuage passager da paganismo et da ju- 
da'isme. *

— La Norddeutsche Zeitung du 30 avril 
prend trés vivement A partie un correspondant 
du Tims, qui « avec une incroyable periidie -

s’é-
gonverneraent cspagnol 
vantage si les autres Etats de TEnrope 
taient empressés de le reconnaítre.

M LE COMTE ANDRASSY fait observer, pour 
Iranquílliser l’orateur, que ce n’est pas la 
crainte de la forme de gouvernement républi- 
caino qui aurait exercé une influence quelcon-

Nous,dit-elle, a transmis A ce Journal un récit aussi que sur Tattitude dn gouvernement. 
faux que calomnieux des désordres de Franc- jg ministre, qui sorames dévoués corps et 
fort, dont il avait attribué la cause au « mé- |  ̂ autre foráme A une autre forme de gouvernement, n’ap-

tout 
en

___ ________  . Espagne exerce la molnure influence sur i'état
me insinué que telle aurait été la cause de ces ¿gg aboses en Autriche.
excés. I M. RECHBAUER déclare adbérer A la résolution

proposée par le rapporteur et exprime seule- 
BAViÉRE. — La liqnidatiou de la faillite | ment le désir qu’on y fasse ressortir davantage

constater un passif _
510 00011. de dettes hypotbécaires, soit un heubst fait mention dos mesares pnses par ic 
passif total de 9,132,000 fl. Par contre l’actif gouvernemerft italicn a la frontiére autrichienne
est si miüime que les créauciers ne se font plus j contre l’invasion du cboléra, mesures qui sc-
aucuue espéce d’illusion sur le sort qui les at- 
tend lorsque le résultat de la liquidation sera 
connu définitivemont.

contre l’invasion du cboléra, mesures qui se 
raient de nature A porter préjudice au coni- 
merce autricbicn.

Le rapporteur, n. le d'  schacp, mentionne 
une notioe publiée dans uu Journal d’aprés la- 
quelle répiscopat bobéuie se serait adressé au

glaise daus l’Asie céntrale 
M. OEANT BUFF. Mou honorable ami le mem- 

bre pour Penrbyn a adressé A la Chambre un 
discours assez long, qui, comme tous ses dis- 
cours sur les affaires de l’Orient, a été A la 
fois iutéressant et instrnctif. En le suivant, 
j ’essaierai de faire ressortir aussi briévement
que possible sur quels points ..................
d’accord et sur quels points

«o -  soar.. du Zarav ĉha.., riviére qui deaccnd.nt 
LmposaitVe de deux parties. le désert avec I imntns mmitaírnes aui seiiarent le Turke 
du sel et le désert sans sel. 8erait-ce réelle-
ment un bonheur pour lui d’augmenter un ter- d autres tî rmes, .„4if,
ritoirequi est déjA 20 fois aussi grand que l’Asie céntrale, semble, dans la premiére pa^ 
l’Irlande, et qui méme avant la derniére faimne ' ---------- -

ses VUG8 sont 
elles sont en di­

ñe comptait qu’une popnlation de sept person-
nes par mille carré ? .

Pour ce qui concerno Hérat, je ne vuis pas 
que sa possession bénétícierait réellement A la 
Perse. Mais quand il eu serait ainsi, Hérat 
n’est pas A nous. que nous puissions la donner. 
Elle appartient aux Afghans, qni sont nos al-

MaJesté. II ™  semble que rordre le P «s s.m. ‘ ement ™
ple dans lequel je puisse préseater des obser- 
vations qui s’appliqueront nécessairement A 
tous les pays sitúes immédiateraent A l’ouest 
et au nord-ouest de rinde est l’ordre géogra- 
phique, et le coramencerai par conséquent au 
sud par l’Etat de Khelat.  ̂ _

Nos relations avec le khan de Khelat úntete 
définies par un traité qui a récemment été mis

nous nous somraes exageró i'importance 
l’intérét qu’avait l’Augleterre A ce qu’llérat 
restát aux mains qui la détenaient. 11 est pos­
sible que nous l’ayons fait; mais c’est une 
cbose de dire que nous aurions agi sagenient 
il y 40 ans en uc nous préoccupaut pas autant 
d’Hérat, et une cbose tout A fait diftereute de 
dire que ce serait une cbose sage, alors méme 

que nous devrions changor

de son cours. devoir jouer un rOle aussi impor 
tant dans les commimications par eau de 
régions que l Oxus ou le Jaxartes, mais qm b- 
nit misérablemeiit aprés uu parcours de 4oO 
milles seuleraent, lis ont fait quelques petites 
conquétes sur lo Zaravschan supérieur, absor- 
bant plusieurs principautés dont peu de per- 
sonnes ont enteudu les noms, et dont un p o 
petit nombre encore se soucient de se les rap-
peler. ,, . , .

Dans l’été de 1870 ils ont envoyé A Boukua 
ra une ambassade sous le colonel Nassovitc - 
dont il a été publié un compte-rendu qui bién
d’étre lu parce qn’il déniontre : -  en

sous les vcux de la Cliambre sur la mutioii de qu’ellc serait juste, que nous devrions cnangoi 
mon h on oS . ami. Pour la plus grande part anjourd’hui de
les stipulations de ce traité ont été loyalemeut I —  .levr«it, annartemr a la lerse.
observóes par l’Etat de Khelat, et quoique le 
khan ait causé quelques embarras dans ces 

est alié au dovant du vice-

forts dans
mer qu’elle devrait appartenir 
Nous somines sans doute assez 
rinde pour qne nous puissions nous perract^c 
dedédaigner Pimputation 9“ »derniers temps. il est alié au dovant au vice- ue ueaaigiiei i h— --

roi lors de sa rócente tournóe et a fait amende ment une pression. Mais,
honorable, de fa^on que nous sommes redeve- | tique A I égard

lieu, quel séjonr odieux c’est que Boukhara, « 
secoiidement, parce qu’il permet une comí» 
raison avec la narration de M. Mackbam, I ^  

nerabres de Pambassade do ClavijoA»-* 
da Tamerlan de «araarcande, et pr?»' 

.....o ,.nvK sont nlus nrtinnY n.ucour
c o m b ie n  c e s  p a y s  s o n t  p lu s  o d ie u x  a u  
g ié c lc  q u ’ ils  n e  P é ta ie n t  au  co m m e n ce ra e n t  y
XV*. D a n s P a u tora n e  de 1870 les R u s s e s  so ^ ' 
ju g u é r e n t  u n e  p r o v in c e  s cm i-ii id é p e n d a n te  *■ 
Bcmkhara, et la  vendirent A Pempire de 
kbara, et ils a n n e x é r e n t  a u s s i vers la 
é p o q u e  deux a u tr e s  petites p r in c ip a u té s  A 1®
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territoire Toas ces óvenements sé passaionl 
l a ^  ^égion du Tur-

ksst&iiDana le méme autorane de 1870, ils en- 
Toyaient uae missiou i  Kokand, et 1871 fot si- 
pnklpp nar los Opérations dans Dzungana et 
nar Toccopatíon de Konldja, qui était une 
«rande ville chinoise avant la grande révolte 
musulmane — ces derniers événements se pas- 
Bérent sur un point trés-éloigné á l’Est. Vers 
la mémo époque ils étendirent leur connais- 
saoce des passes do montagnes qui conduisent 
dn Turkestan occidental dans le Turkestan 
oriental. Dans la méme année 1871, sor un 
point éloignó des cutes de la raer Caspienne, 
ils organisérent deux expéditions, que Ton sup- 
pose avoir eu la nature de reconnaissances, de 
Krasnovodsk qu’ils avaient occupé dans I’au- 
tomne de 1869 ; ces expéditions se firent k tra- 
vers la steppe dans la direction de Khiva.

Vera la fin de la mérae année ils oocupérent 
un autre point k l’ost de la Caspienne, sur la 
rive nord de I’Attreck. De fa^on qu’ils ont 
juaintenant quatre points á Test de la Cas­
pienne : le fort Alexandrovsk; Krasnovodsk, 
plus loin au sud; la colonie k l’embouchnre de 
l’Attreck, noramée Tchikischiiar, encore plus 
loin au sud; et Tile d’Ashurada, tout k fait aa 
sud, non loin de la ville persane d’Asterabad. 
Si Ton pent craindre que l’un de ces avant- 
postes de l’empire, depuis Konldja au nord-est 
jusqu’á Asliurada á Textréme snd-ouest, peut 
affecter d’une faqon quelconque l’Inde anglaise, 
c’est Ashurada ou Tchikischiiar, parce qu’au- 
cun commandant, qui n’aurait pas compléte- 
ment perdn Tesprit, ue songerait i  s’avancer 
contre l’Inde anglaise d’aucnne des autres pla­
ces mentionnées.

La panique au snjet d'Ashurada a été es- 
comptée. Les Rnsses s’y établirent en 1837, et 
une génération de russophobes aojourd’hui dans 
la tombe se lamentait á ce snjet. Tchikischiiar 
aussi ne pourrait étre important pour nous que 
si les Rnsses vonlaient sonder leur ronte le 
long du nord de TAítreck et prendre posses- 
sion de Merv. Mais c’est Ih un acte dont ils 
u’ont pas donué le moindre índice, et ce serait 
une mesure infiniment plus forte qu’une expé- 
dition k Khiva. En 1872, les Russes conclureut 
un traité de commerce trés-imi)ortant avec 
l'Atalik tiazi, sonvci-ain du Turkestan orien­
tal, traité de commerce qui ne contient toute- 
fúis ríen de contraire á nos intéréts, et nous 
laísse libres d’en conclure un autre, ce que 
nous ferons, je l’espére ; car, quoiqu’il soit fa- 
cile d’exagérer rimportauce du commerce en­
tre le Turkestan et l’Inde, le trafic existant 
peut étre considérablement augmenté. Une 
raission est sur le point de partir de l’Inde 
pour Yarkand sous les auspices les plus favo­
rables. Ces pas en avant de la Rossie, qui no 
sont ni tres considérables ni tres importanls, 
ont tous été enregistrés córame ayant été faits 
depuis l’été de 1869, h l’exception de la recon- 
naissance du colonel Markozow, dont l’échec a 
conduit k l’expédition de Khiva. Ces faits d’un 
caractére militaire, et le fait diplomatique de la 
correspondancc qui a été déposée sur le bureau 
de la Chambre, sont les seuls qui aient pu modi- 
fier la situation dans laquelle nous nous trou- 
vions par rapport h cette question au mois de 
juillet 1869. On peut établir toutes les spécu- 
lations imaginables sur ces faits, mais en enx- 
mémes ils sont en pstit nombre, et n’ont pas 
une bien grande signification. S’il y avait dos 
motifs d’inquiétude en 1869, il y en a aujour- 
d'hui; sinon, non.

Je n’ai ríen k voir dans les spéculations aux- 
qnelles ou peut se livrer sur un pareil sujet. 
mais je désire poser une ou deux questions sur 
des matiéres de fait. Premiérement, quand cer- 
taines gens se complaisent k dire que la Russic 
aura bientót Tarmée du Caucase préte k opérer 
dans le Turkestan, qu’entendent-ils pas lá ? Le 
général Romanovski, une bonne autorité, fait 
la déclaration salvante:

< A raveiiir done, l’armée du Caucase sera 
considérée par nos généraux comme la reserve 
des forces du Turkestan, et sera toujours as- 
sez forte pour qu’elle puisse aisómeut détacher 
quelques bataillons sans nuire au Service qui 
lui est confié; sa sphére d’action s’étendra, en 
fait, aux deux pays en méme temps. »

Lá-dessus sir Henry Oreen base l’eftrayant 
avis que voici:

«  P a r  c e  q u i p r é c é d e  o n  v e r r a  q u ’á  u n e  p é -  
r io d e  q u i n ’e s t  p a s  t r é s -é lo ig n é e  la  R u s s ie  a u ­
r a  k s a  d is p o s i t io n  p o u r  le s  o p é r a t io n s  d a n s  le  
T u r k e s t a n  l ’ a r m é e  d u  C a u c a s e , c o m p t a n t  
1 5 0 ,0 0 0  h o m m e s  d e  ses  m e i l le u r e s  t r o u p e s , e t  
k la q u e lle  e s t  a t t a c b é  u n  c o r p s  c o n s id é r a b le  
d ’ ir r é g u lie r s ,  c o m p o s é  d e s  t r ib u s  le s  p lu s  g u e r -  
r ié r e s  d a  C a u c a s e  e t  d e  l ’ A s ic -M in e u r e ,  o r g a -  
n is é  d ’u n e  m a n ié r e  a u a lo g u e  á n o t r e  a r m é e  
in d ie n n e , e t  p o u v a n t  r e p o n d r é  e n  q u in z e  jo u r s  
k l ’ a p p e l  d e s  fo r c e s  s ta t io n n é e s  d a n s  le  T u r -  
k e s ta n . A v e c  u n e  a r m é e  d e  r é s e r v e  a u s s i  a v a n -  
ta g e u s e m e n t  p la c é e , e s t - i l  á  c r o ir e  q u e  la  R u s ­
s ie  r e s t e r a i t  p a s s iv e  p a r  r a p p o r t  íi IT u d e  d a n s  ; 
1<* c a s  o ü  i l  e n t r e r a it  d a n s  s a  p o l i t iq u e  g é n é r a le  
<le fi iire  u n  r a o u v e m e n t  a g r e s s i f  v e r s  c e  
p a y s  ?  *

Voilá un spécimen de la maniere dont ral- 
sonnent nos amis alarmistes. Parce que l’ar- 
mée du Caucase sera bientót íi mérae de met- 
tre quelques bataillons en réserve pour renfor- 
cer l’armée du Turkestan, toute l’armée du 
Caucase sera bientót disponible pour une atta- 
que contre rinde! Cela me rappelle le faracux 
dicton allemand, qui ridiculise les raisomie- 
ments de certains philosophes fantasques,
•* parce que le lioii est une bóte feroce, l’im- 
mortalité est hors de conteste. » (Tres-bien!)

Secoudement, je désire demander k nos rus­
sophobes de spécifier par écrit les occasions 
dans lesquellcs la Russic a fourni quelque 
preuve d’une intcntion de nous inquiéter dans 
rinde. Lord Stangford a depuis longtemps 
lancé le méme défi, mais il n’a pas éte relevé. 
S’il l’était, on constaterait que Ies índices do 
chaqué intcntion de nous inquiéter sont tres- 
rares. Dans la préparation d’un semblable do- 
cuinent, les assertions sans prcuve et la vague 
rhétorique ne compteraieiit nécessairemcnl 
peur ríen.

Troisiémement, je désire demander ce que 
signifient les constantes róférences dans ces 
discussions au docuraent appelé le testament 
de Fierre le Grand ? Une personne trés-émi- 
nente a écrit un document da mérae genre, at- 
tribué á Frédóric le Grand, comme la platitude 
aux plus longues oreilles qui se proméne ac- 
tuelleraent k la surface da monde iHilarité); 
mais quelle preuve a été mise en avant jus- 
qu’ici pour établir que le testament bien connu 
u réellement été la production du grand Tsar ?

Je remarque dans tonto la correspondance 
de temps en temps des uotions erronées qui 
asmblent avoir assailli. au moins momentané- 
uient, mérae les plus angostes personnages en 
Russie au sujet des vues du gouveruement in- 
dien do Sa Majesté sur la question de l’Asie 
céntrale. II est naturel que des hommes d’Etat 
étrangers n’aient pas tout k fait pu concevoir 
•iue le gouverneiir général de rinde et son con- 
sefl agissent en parfaite communauté d’idéus 
avec le secrétairc d’Etat siégeant au conseil A 
Londres, et que, si une différence d’opinion 
s’éléve, ils sont dans une subordination abso- 

Mais l’existence de ces notions erronées a 
íQíndu d’autant plus désirable qu’il soit declaré 
qa’il n’y a pas l’ombre d’une distinctiou A éta- 
olir entre les vues du gouvemeur général et de 
Sen conseil et celles qui ont été conimuniquées 

gouvernement russe par le Foreign-Office. 
tírés-bien! tres-bien!)

Pour conclure je dirai quelques mots au su­
jet de I’Afghauistan. Une circonstance pure- 
ment accidentelle a donné une importance tout 
A fait absurde A une légére différence d'opinion 
qui s’est élevée dans le cours d’une correspon­
dance longue et languissante, au sujet des 
frontiéres de ce pays, entre le département des 
afeires étrangóres de Russie, le vice-roi en 
conseil et le secrétaire d’Etat en conseil. La 
différence d’opinion entre la Russie et nous 
portait sur un point de géographie politique de 
la nature la plus obscure et la plus difficile; 
mais il arriva que nous, qui avons de meilleurs 
moyens que les Russes d’obtenir des renseigne- 
ments sur le paysj)cu connu de l’Oxus supc- 
rieur, nous avions raison. et qu’eux ils avaient 
tort.

Eh bien! ils ont franchement et bien gra- 
ciensement reconnu qu’ils étaiont dans l’errenr, 
et ont ajouté l’expression qu’ils espéraient que 
nous ferions ce que nous pourrioiis pour om- 
pécher Shere-Ali de se livrer A des agressions 
contre ses volsins. LA fiuit I'affaire. Rien ne 
saurait étre moins exact que de dire, comme 
on l’a (lit, que le résultat des négociations a été 
de livrer tout le pays au nord de l’Oxus A l’in- 
vasion russe; les négociations n’avaient rien de 
commun avec le pays au nord de l’Oms, mais 
Pont laissé cxactement comme elles l’oiit trouvé. 
Egalement inexacte est l’allégation que nous 
sommes tombés, córame résultat des négocia­
tions, sous des obligations nouvelies et spécia- 
les par rapport A l’Afghanistan.

Néqessairement, nous ferons de notre mieux 
aprés les négociations, comme nous l’avons fait 
avant, pour pénétrer Shere-AIi et ses succes- 
seurs de l’importance de la paix tant A l’inté- 
rieur qu’A l’extérieur de leurs frontiéres, mais 
cela n’est pas une chose nouvelle. C’est une af- 
faire de la plus grande importance pour nous, 
autant pour des raisons comraerciales que pour 
d’autres, de n’avoir pas une de nos portes com- 
merciales bouchée par une maison en feu. C’est 
une partie de notre politique, et une partie 
trés-importante, d’entourer nos frontiéres par 
un cercle d’Etats sur lesquels nous ne tentqiis 
pas. sur lesquels nous ue voudrions pas mémo 
essayer d'exercer une autorité quelconque, 
parce que, entre autres raisons. la charge se­
rait beaucoup trop lourJe pour uos financos 
indiennes, mais avec lesquels nous désirons 
étre en alliance étroite, avec une puissante iu- 
flueiíce du gouvernement indien.

Les plus importants de ces Etats sont Kha- 
lat, I’Afghanistau, ie Népaul et la Birraauie. 
J’espére que quiconque preiidra la parole d’ici 
A quelques aunées dans cette Chambre pourra 
ajouter le Thibet et le Turkestan oriental. Nous 
estimons que ces territoires sont dans la sphére 
légitime de notre attraction, et qu’aucuiie in- 
tervention hostile auprés d’eux ne serait envi- 
sagée avec indifférence par nous. Nous pensons 
qu’ils appartiennent de droit A la sphére du 
commerce anglais et des idées anglaises; mais 
quant A les ériger toas, ou seolemeut l’un d’eii- 
tre eux, en défenses contre laRussie ou contre 
n’importe qui, ce n’est pas lA ce qui nous a oc- 
cupés.

Si nous voulons A quelque époque future — 
et par suite des changements et des chances 
des dioses humaines il rentre uécessaire- 
raent dans le cercle des possibilités que nous 
puissions le vouloir — des buulevards contre 
l’un ou l’autre, nous saurons comment les éta­
blir, alors méme que le Seuleiman, l’Hindou 
Koush, le Karakorum et les Himalayas par- 
dessus le marché, seraient assez obligeants en- 
vers nos ennerais pour s’écarter de leur route. 
Nous trouverions des boulevards dans nos bras 
et dans notre politique. Ce sont ceux-ei qui ont 
aequis rinde, en dépit do désavantages que 
i’alarmiste le plus extravagant n’a jamais évo- 
qués contre nous dans ses pires accés de Busso- 
pJwbia tremens, et c’est par ces moyens que 
nous entendons la garder. (Trés bien! trés- 
bien!) Je suis de coeur et d’Ame avec ceux qui 
disent que nous devons surveiller et counaítre 
chaqué pas des progrés de la Russie.

Le résultat de ne pnsavoir agí aiusi est que 
iious sommes expuses de temps en temps A de 
folios paiiiques comme celles qui ont été dé- 
ehalnées récemment; mais si nous nous don- 
uons réellement la peine de nous teñir au cou- 
rant de ce que fait la Russie, il s’écoulcra 
maints jours avant qu’il devienue nécessaire 
que .nous fassions pour ce motif quelque chose 
que nous no faisons pas déjA pour d’autres rai­
sons, et lo raeillenr conseil que l’on pnisso dou- 
ner est contena dans ce proverbe espagnol:
« Attaque qui veut, l’homme fort atteud. » 
(Trés bien ! trés bien I)

Ü ulM e.
Le Jchtí nal Genéve annonce que la pólice 

de cette ville, sur I’ordre du Conseil fédéral, a 
arrété le 28 avril un chambellan dn duc de 
Madrid, soup^omié de faire des enrólements 
pour Dou Carlos. La pólice a aussi mis la niain 
sur un canon eraballé pour étre expédié par 
chenún de fer. Une euquéte est ouverte.

XÉCKOI.OUIE. — Une dépéche de Reme, 29 
avril, annonce la iiiort du conseiller national 
professeur Walther Munzinger, frére de Wer- 
ner Munzinger, gouvemeur de Massowah, en 
Afrique. Le défunt avait représenté les vieux- 
catholiques suisses au congrés de Munich.

E sp a vn e.
La G-aceía de Madrid du 24 courant 

publie, dans sa partie non officielle, les dé- 
tails suivants sur les événements de la 
journée et de la nuit du 23 :

Ilier 23, l’alcade populairc (maire) de Ma­
drid, sous lo prétexte de passer en revue les 
volontaires de la répablique, fit assembler sur 
la place des Taure.iux les bataillons qui oxis- 
taieut sous le régne d’Amédée de Savoie. La 
uouvelle de cet incideiit jeta Talarme dans la 
capitale et y produisit une grande agitation. A 
peine en eut-on conuaissance au gouvernement 
de la province, que le gouvemeur a íit convo- 
quer immédiatement les bataillons de volon­
taires ui'ganisés en vertu du déeret du 16 fé- 
vrier dernier du gouvernemeut ile la républi- 
que. Toute la partie sud de Madrid était litté- 
ralemeut hérissée de baionnettes.

Aiiisi qu'il avait été annoncé, A deux lieures 
de Taprés-midi eut lieu la réunion de la cora- 
mission de perraanence des Cortés, á laquelle 
assiatérent tous les membres du goavernement, 
A Texception du ministre de Tintéi ieur, qui 
restait naturelleraent chargé de la question du 
maintien de l’ordre publie. Les déUbérations 
suivaient tranquillement leur courB, lorsqoe de 
nouveaux incidents obligérent les membres du 
gouvernement A se retiren avant qu’on fflt ar- 
rivé A un accord'.

Les volontaires de l’ancien partí républicain 
avaient eu la géncreuse idée de s’approcher de 
la place des Taureaux pour voir si les uns ou 
les autres ne pourraient parvenir A s’entendre 
pour mettre conjointemcut lonrs armes au 
Service du pouvoir exécufif.

.\vrivés sur la place, ils purent se convain- 
cre premptement de la gravite de la situation. 
Ces volontaires étaient décidémont en ótat 
d’insurrection. Ils avaient pour chef le général 
Letona, et dans leurs rangs figuraient plu- 
sicurs ofticiers rempla^ants appartenant A di­
verses armes. Vainenicnt un des membres de la 
commission républicaine, le général de brigade 
Cannona, essaya-t-il de les haranguer; le gé- 
néral unioniste et un grand nombre des siens

lui imposémit sileiice, ot n’hésitorent paf- A 
téraoiguer par leur avis de leur liostilité ati 
gouvernement de la répablique.

Parfaiteraent édifié sur Tétat d’iñsurrection 
de la place des. Taureaux, le goavernement se 
réunit alors en conseil et prit de suite des me­
sures éuergiques pour attaquer les insurgés. II 
reucontra dans toutes les troupes de la garni- 
8ou*et dans ia garde civique Tappui le plus dé- 
cidé, et gráce d’nn cóté A Tattitude imposaute 
de Tarmée, et de Tautre A 1 v judicieuse distri- 
bution des troupes volonta’res ordonnée par 
le général Carmona, qui ve'nit d’étre nommé 
commandant général de la lüilico, les insurgés 
cédórent et láchérent pied, quelques-uns de 
Ieu’’s commandants venaut de se joindre avec 
d’aotres volontaires républkains au ministére 
des finances.

La place fut abaudonnée et iU se séparérent 
de leurs chefs aprés avoir remis leurs armes aux 
bataillons qui oceupaient les rúes débouchant 
sur le Prado.

Dans ces circonstauces, le ministre de la 
guerre fit preuve d’uu grand zéle et d’un dé- 
vouement sans bornes pour la cause de la ré- 
publique. Les ordres donnés par lui furent exé- 
cutés résoluraent et avec énergie par les góné- 
raux Socias, Contreras. Milaus, Hidalgo, Pier- 
rad et Ferra, et par le brigadier Arin, lesquels, 
dés le principe, avaient fait offre de Service au 
gouvernement.

La commission permanente des Cortés, mal- 
gré tout, ue continuait pas moins A délibérer au 
grand déplaisir du partí républicain, quila con- 
sidórait comme la cause du conflit par ses ten- 
dances prononcées A susciter des obstados A la 
marche da gouvernement, A prolonger Tintérim 
en retardaut Télection aux Cortés constituantes 
et persistant A vouloir convoquer TAssembléJ 
sans motif raisonnable, puisque celle-ci avait 
jugó opportun de sospendre ses séances pour 
que le comité exécutif püt fonctíonner dans 
toute sa liberté d’action, conserver Tordre etse 
consacrer A sauvegarder les grands intéréts de 
la république et du pays.

La commission de permauence était arrivée 
en effet A étre un élément de troubles et de dé- 
sordres; aussi avait-elle réussi A soolever les 
coléros des volontaires, qui, la voyant toujours 
continuer ses délibérations aprés que Tinsur- 
rection cut été maítrisée et vouloir, eu dépit 
de tout, convoquer TAssemLlée, voulaient, de 
leur cóté, pénétrer dans la salle des séauces 
pour Ten chasser. Dans cet état de choses, le 
gouvernement est intervenu et a mis fin A la 
crise en pronongant la dissolution.

Madrid est trauquille, mais elle continué A 
rester année et travaille A la consolidation de 
la répablique. Pour sa part. le gouvernement 
est résolu A la sanver au prix de toas les 
efforts et de tous les sacrifices.

On lit en téte de la Gazette de Madrid 
du 25 :

Le gouvernement de la répablique vient d’a- 
dresser aux troupes de la garnison de Madrid 
et aux volontaires républicains les proclama- 
tions suivantes ;

« Soldats!
« Vous avez bien raérité de la patrie. A 

compter d’anjourd’hui, vous étes Tespérance 
de la répablique. Vous avez noblement résisté 
aux suggestions de nos onnemis. Quand est 
venu le moment critique, vous avez su tour- 
ner, contre ceux qui, quelques instants au­
para vant, vous flattaient pour vous corrompre, 
vos fusils, vos sabres, vos canons. Rien n’a pu 
ébranler voíre fidélité, ni vous faire relAcher 
de Totre discipline. Vous étes restes fidéles au 
gouvernement, et il a suffi do votre présence 
pour disperser ceux qui, divisés de principes, 
mais unís par leurs commuiies haines, avaient 
ourdi contre la république naissanto la plus 
coupablo et la plus odieuse des coiispirations. 
Ponr cela, vous n’avez pas eu besoio de faire 
usage de vos armes, Dorénavant, que ce soiive- 
nir suffise pour que vous sachioz que de vous 
dépendent en grande partie le salat des graiids 
intéréts sociaux, le salut du pays, la paix de la 
nation Recevez le salut le plus cordial du 
gouveruement de la république.

Le président par intérim du pouvoir exécutif, 
«•FRANCISCO PI Y MARGALL. »

« Volontaires de la république!
« Quelle legón pour ceux qui hier vous ca- 

lomniaient! En voyant arborer le drapean de 
Tinsurrection, vous vous étes levés comme uu 
seul homme et vous n’avez pas hesité A mettre 
au Service de Tautoritó et de la loi les armes 
que vous veniez de recevoir du pouvoir exócu- 
tif. Dóciles A la voix de vos chefs, vous avez 
occupé les postes qu’ils vous ont désignés et 
nous vous avons vus, pleins d’un noble enthou- 
siasme, résolus A mourir pour la cause que 
nous défendons. Vainqueurs saus avoir eu be- 
soin de tirer un seul coup de fusil, vous avez 
été la sauvegarde de la faraille, dé la propriété, 
de la liberté de vos coneitoyens. Oü sont les 
tlésordres que vos ennerais affectaient tant de 
craindre? Retournez tranquilles dans vos foyers; 
la république vous sera éiernelleraent recon- 
naissante, certaine d’avoir en vous son appui 
le plus ferme et le plus résolu. Elle n’aura rien 
A redouter, et les machinations des ambiticux 
seront impuissantes coutre elle, tant que vous 
saurez allier, comme aujoord’hni, la discipline 
A Ténergie, et, aprés le triomphe, retourner au 
sein de vos faroilles, en laissant noblement aux 
pouvoirs publics le soin du salut de la patrie. 
Au nom des intéréts sociaux les plus élevés, le 
gouvernement de la république vous remcrcie 
de vos généreux Services.

Le président par intérim du pouvoir exécutif,
«  FRANCISCO P1 Y MARUALI-. *

La Esperanza publie le manifesté suivaut 
de la minorité républicaine de TAsserablée :

Au gouvernement de la république.
Les grands et lamentables événements qui 

se sont passés ce soir A Madrid démontrent 
clairement qu’il s’était ourdi ici une traitresse 
conspiration tendante A renverser le gouverne­
ment qui aujourd’hui régit les destinées de la 
nation.

Des bataillons de Tancienne milice naüo- 
nale, sous les ordres de divers générauS que 
Topiiiion publique eait étre hostiles au régime 
actuel, ont eu Taudace d’occuper des postes 
importants de la ville et de meuacer los forces 
qui se disposaient A défendre avec toute loyauté 
Tempire de la loi et le prestige du gouverne­
ment.

On ne saurait laisser impuni un pareil acte 
de rébelliou sans une debilité uotoire, sans 
briser les liens de la discipline militaire et sans 
exposer la société, déjA si éprouvée par toute 
espéce de perturbation, aux périis qne peut 
entraíner Taudace intense de tant de généraux 
ambitieux, aventuriers politiques.

Le gouvernement doit donner une preuve 
de sevére énergie, en se inontraut inexorable 
vis-A-vis de la muuicipalité de cette capitale 
qui a donné des ordres contraires au maintien 
de la loi: vis-A-vis des généraux qui se sont 
mis sans ordre A la téte des forces iiationales; 
vis-A-vis des bataillons de la nation qui ont 
désobéi aux ordres du gouvernement. et vis-a- 
vis des indi\idus qui, en invoquant le nom de 
TAssemblée, ont été cause, par leurs intrigues 
et leur iiialveillancc, de Tinquiétudo qui ce 
soir s’^'t étenduc sur la population raadriléne.

Sij pour cette oeuvre, si, pour chátier les 
coupables, le gouvernement a besoin de Tappui 
de ses parlisaus et des députés qui repré-

scnlcnL buu parti, il peut étre assiré que cet 
appui sera d’autant plus résolu. puissant et 
eMcace, que sa conduite sera pías euergique 
et que sera plus exempliviro le chátiment in- 
fiigé aux rebelles,

Madrid, le 23 avril 1873. > Siiivent les signa- 
tures )

L'Office Beuter annonce qne M. Castelar 
a chargé \.̂  05 avril, M. Moret d’informer 
lord Gran ville que le gouvernement d'Espagne, 
touché des déolarations faites par M. Glad- 
stone, A ia Chambre des Communes, relative- 
ment aux carlistes et A la situation de TEs- 
pagne, y voit une nonvulle preuve des sym- 
pathies que la libre Angleterre a toujours 
óprouvées pour TEspagne libérale.

— S’il faut ajouter foi A des nouvelies de 
Bayonne, 27 avril, publiées par le comité car- 
liste de Londres, les carlistes auraieut rem- 
porté A Vera uno victoire aussi extraordinaire 
que peu croyable. Au nombre de 700, ils 
auraient battu complétcment une armée gou- 
vememental© de 14,000 hommes, — un contre 
vingt — A la suite d’un combat qui aurait 
duré depuis 11 heures du matin jusqu’A la 
nuit. Les troupes gonvcrnementales auraient 
perdu 80 hommes morts et blessés.

Nous trouvons cette nouvelle dans une dó- 
pécho de Londres. 29 avril, reproduite par la 
Kcenigsberger Zeitung. II est évideot qu’elle 
demande confirmaiioii.

Tvirquie*
toYPTE.— Un conflit qui n’est pas dépourvu 

de gravité, bien qu’on puisse en espérer lo pro- 
chain aplanissement. s’est élevé deriüérement, 
dit le Nord. entre les autorités égyptiennos et 
le cónsul général de la Graude-Bretagne. De- 
pnis assez longtemps le vice-roi était eu dis- 
cussion avec Tadministratipn du chemin de fer 
d’Alexandrie A Ramleh, place sous le protecto- 
rat anglais, au sujet d’nne rectífication du lin­
eé de cette voie. rectífication qui devait rap- 
procher le chemin de fer d’uu palais d’été de Son 
Altesse. Le vice-roi avait A ditférentcs reprises 
cherché A déterminer Tadministratiou A éloi- 
gner le railway du palais. mais soit que ses of- 
fres d’indemnité ue fussent pas suffisautes, soit 
que les exigenoes de la corapagnie fussent exa­
géreos, on u’était pas parvenú A s’enteudre. La 
compagnie, se fondant sur uu coutrat passé 
avec le prince Mustapha-Pacha. propriétaire 
du palais avant le khédive, et se croyant. grAce 
A la protection de TAngleterre, A Tabri de 
toute revendication do la part des autorités 
indigénes. passa outre et fit construiré le che­
min de fer d’aprés les plans pfimitifs de ses 
ingénieurs. Aussitót un certain nombre d’a- 
gents de pólice et de soldats se mirent A dé- 
truire les travaox et A prendre possession du 
terrain. La compagnie en appela au juge con- 
sulaire anglais, qui se rendit le jour mérae sur 
les licux et arbora le pavillon britannique sur 
le terrain contesté. Mais pendant la nuit sur- 
vint un renfort d’agents de pólice et un déta- 
chement de soldats de la ligne qui reprirent 
possession de la voie, aprés avoir abattu le 
drapeau anglais. Le cónsul général d’Angle- 
terre, próvenu de Tincident, a demandé une 
éclatante satisfaction; celle-ci sans donte ne 
lui sera pas refusée pour Toffense faite A son 
drapeau national, conclnt la fenille belge; mais 
il sera pent-étre plus difficile d’arriver A une 
transaction sur le fond méme du litige.

Am értqne.
ÉTATs-uNis. — Les journaux de New-York 

du 14, arrivés A Londres, pnblient les détails 
du massacre des commissaires de la paix par 
les Indiens Modoc. Le 10 avril, cinq In- 
diens accompagnós de quatre femmes vinrent 
au cninp américain et regnrent des présents de 
la main des commissaires. II était convenu qu’il 
y aurait une conférence entre les Américains 
et les Indiens. En couséquence le général Can- 
by, M. Dyer, ie docteur Thomas et M. Mea- 
cham, avec Frank Riddlo et sa femrae ser- 
vant d’interprétes, se rendirent au lieu dési- 
gné.A peine une demi-heure s’élaii-elle écoulée, 
qu’un avis, parti de la statioii, annonga que les 
Indiens avaient attaqué les commissaires et 
qu’uD ergageraeiit avait lieu entre eux et lo co­
lonel Masón. En un instant la troupe prit les 
armes, ordre fut donné de partir A marche for- 
cée. Peu de temps aprés, M Dyer reviut dire 
que les Indiens les avaient attaqués et qu’il pen- 
sait étre le seul qni leur eút écbappé. Mais 
bientót on vit Kiddle et sa femme reparaítre 
en degA des lignes de démarcation. Voici com- 
lueut iu massacre avait commencé. M. Mea- 
cham avait adrossé un petit discours aux In- 
dieus, aecompagné du général Canby et du 
docteur Thomas. Le capitaine indien Jack fit 
un speech A son tour pour réclamer Hot Creek 
et Cottonwood, places de süreté réservées. M. 
Meacham répondit que cela n’était pas possi- 
ble. L’Indien Schonchin lui dit de se taire, 
qu’il avait assez « causé » sur ce sujet. Tandis 
qu’il parlait ainsi, le capitaine Jack fit le tour 
derriére ses coinpagnons, puis revint et s'écria: 
« Tout est prét! » II tira son pistolet et raan- 
qua le général Canby. II arma de nouveau, et 
cette fois le général toraba mort, ayant regu la 
baile sous Toeil. Puis, il tira sur M. Meacham, 
qui fut atteint A Tépaule et A la téte, mais qui 
snrvit. Boston Charley et un autre Indien tué- 
rent le docteur Thomas. Hooker Jim pour&ui- 
vit M. Bayer, mais celui-ci se rctourna son pis­
tolet en main et Tlndien s’enfuit. Un autre In- 
dien fit tomber d’un coup de feu la femrae de 
Riddle du cheval qui la portait ct s’empara de 
Tanimal. Mais Jack le forga A le restituer. 
Alors un autre donna la chasse A Riddle et 
tira sur lui.

.VLLEMAONE.
La Kreuz-Zeitung annonce qu’A Toccasion 

do Texposition universelle de Vienne, S. M. 
Tirapératrice Augusta a institué deux primes 
de 2,000 th. chacune, la premiére pour le meU- 
leur « manuel de techuique chirurgicale en 
temps de guerre > ot la seconde pour le meil- 
leur ouvrage sur la convention de Geuéve 
(Croix-Rouge). Sa Majesté a institué une troi- 
siémo prime, également de 2,000 th. en partie 
pour achat de raatériel du Service des arabn- 
lauces, et en partie pour étre distribuée eu ré- 
compense aux fabricants de ces articlos.

—La Provinzial-Correspondenz, parlant de 
la decisión du Parlemcnt de Tempire qui porte 
introdnetion d’une piéce de deux marcs(~ un 
florín), malgré la vive opposition des organes 
du gouvernement, dit qu’elle n’a été prise qu’A 
une majorité de quatre voix et dans míe séance 
oü un grand nombre de députés étaient absents, 
— ce qui antorise Tespoir que le Parlement 
reviendra sur cette décision, A la troisiéme 
lecture du projet de loi snr la réforme mouc- 
tairc, A défaut de quoi, ajouto la feuillo semi- 
officielle, « la reforme ellc-raéme pourrait étre 
mise en question pour le moment. »

— Un coramissaire du gouvernement a dé- 
claré, dans la séance du 29 avril de la com- 
raission du Parlement chargée d’examiner la 
raotiou sur le inariage civil, que le gouverne­
ment impórial a renonce A présenter, dans le 
cours de la session actuelle un prujet de loi 
concernant le mariage civil et la tenue des re­
gistres de Tétat-civil. (Nafional-Zeitung.)

VMMirr.
Le Túnez du 29 avril dit que le vote de di- 

inanche, A París, signifie que le temps est veno 
d’abaudonner le systéme de politique équivo- 
que poursuiví cee deux demiéres années. M. 
Thiers q mainteuu, avec une habiletó merveil- 
lense, la balance égale entre les partis rivaax; 
mais il fant maintenant que Tun de ces partis 
se soumette A Tautre et disparaisse. et M. 
Thiers doít prendre résolnment sa place dans 
le partí vainqueu;'.

Le Times ajoute que la défaite de M. de Ré- 
musat a été causée par les extravagances des 
monarchistes et les prétentions dj TAssemblée 
de Versailles A vouloir disposer perpétuelle- 
ment des destiuées de la France. Si M. Thiers 
et ses colléguea, continué le Times, apprennent 
A avoir confíance dans la cause qn’ils décla- 
rent soutenir, le parti liberal se ralliera ónergi- 
quement autour d’eox.

sinssF.
Le chambeliau du duc de Madrid qui a été 

arrété A Genéve, — comme on Ta vn plus haot, 
— est Don Juan Roccaberti de Dameto. L'ar- 
restatiou a été opóróe A la villa Bocage, pro- 
priétó de la duchesse de Madrid. Deux piéces 
de canon emballées dans des calases ont été 
saisics.

D£BN1£RSS DBFÉGHSS.
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, veudredi 2 maí.
D'aprés VOpinione, le ministére a con* 

seillé au roi de charger M. Pisanelli de 
former un nouveau cabinet. Mandé au­
prés de Sa Majesté. M. Pisanelli aurait 
fait ressortir que le vote de la Chambre 
était de nature puremeut administrative.

Les autres journaux constatent la diffi- 
culté de la situation a la suite de la crise 
ministérielle.

Le roi a ajourné la visite qu'il a Tin- 
teutioii de taire A S. M. Tlmpératrice de 
Russie, A Sorrente.

Le general Meuabrea part pour Stock- 
holm afín d'assister au couronuement du 
roi O.scar II.

Les dégAts causés eu ítalie par les ge- 
é̂es sont limiiés á quelques localités.

BOCRflK Di; HKKI.IN h\¡ 2 MAI
f'ourx 'tu cftnnot!.

A S semainea sur 8t-Pétersb., óü 3/8 th. pour 100 r 
A 3 moia sur St-Pétersbom-g, 88 3/8 th. poHr 100 r. 
Prix des billets de crédit russes 80 3/4 th. pour 

UO r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1 - 2 sílb.
1“  empruut A lots et primes 129.
2” empruut A iots et primes 126 1/2. 
5*emprunt(1854)77 8/4.
6* emppunt (1855) 90.
Enipi'unt russe de 1822 94.
Empruut russe 3 0/0 66.
Emprunt russe de 18<i2 93.
ObliKations consblidées de 1870 94 3/8.
Obligat. de la Société du chem. de fer Ni . olas 

771/4.
Obligations de la Grande Société des chemin. de 

fer 92 78.
Actions dn chemin de fer de Varsovie - Vienne 

84 5/8.

DÉPÉCIIES DE L’INTÉRIER.
BOURSE DE RIGA DO 20 AVRIL.

5* série 93 1/2 vend., 92 3/4 ach.
1" emprunt intérieur 5 0/0 A primes : 155 r. 

vend., 1531/2 r ach.
2* emprunt intérieur 5 O/OAprimes : 152 l;2r. Vend , 1511'2 r. ach.
Actions du di. de fer Riga-Dunabourg 136 r. 

vend. 134 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Yitebsk 

134 r. vend., 1331/4 ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 62 

vend.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend, 

73 ach.

BODRSE ü’ODESSA DIT 20 ATRIL.
Cours du change sur Londres, A trois mois 

744 ach , 742 vend.
Cours du chauge sur Paris, A trois mois 

344 cent.
5® série 94 1 / 2 achetenrs.
1*’’ emprunt intérieur A primes 154 1/2 r.. 

ach., 156 vend.
2® emprunt intérieur A primes 152 r., 

ach., 154 r. vend.
Lettres de gage do la Banque de Khersor, 

89 1/4 ach., 89 3/4 vend.

BOORSE DE S’r-PÉTEKSBOÜEQ 
du 20 avril (2 mai.)

Le change vient d’épronver une légére anié- 
lioration, gráce A Tabsence de preneurs sé- 
rieux. Les banqniers n’ont pourtant donué le 
Londres qu’A 32 3/8 et ont finí par tronver 
quelque argent A ce taux. Les maisons d’expor- 
tation avaient relativeraeiit assez de papier A 
donner, ce qui s’explique par des achals impor­
tants de grains faits ces derniers jours pour 
Tétranger, mais ces traites ont trouvé facile- 
ment des preneurs A 32 7 /16 parmi les ban- 
quiers eux-mémes. L’opération A la hausse du 
change, engagée depuis quelques mois par plu- 
sieurs de nos maisons de banqne, nécessitant 
des renouvelleraeuts A Tapproohe des termes, 
facilite beaucoup Tócoulement du papier d’ex- 
portatioii et cela explique suftisamment le fai- 
ble écart qui existe entre les premieres signa- 
tures et celles de second ordre.

II faut ajouter que la cote de 32 15/32 se 
rapporte A une affaire tout exceptionnelle, 
qui nc peut pas donuer la juste mesure du 
change.

L’Arasterdam s’est traité A 162 3/4, le Ham- 
bourg A 273 1/2, et le Paris A 344.

Les affaires ont été relativement assez res- 
treintes.

En fonds publics, les affaires sont toujours 
labguissantes et de peu d’importance.

Les Lots ont fait jusqu’A 155 et 152 1/2 
pour des sommes restreintes.

Les Cherains russes ont été offerts A 139 et 
Ton en a obtenu méme a 138 1 ¡2. Tous les 
autres chemins resteut lourds. On a pourtant 
payé le Riga-Dunabourg 134 3/4 et le Duna- 
bourg-Vitebsk 133.

Les billets de banque n’ont pas varié, tandis 
que les certificáis de rachaí et la rente ont lé- 
géreraent progressé.

Les obligations de chemins de fer ont été 
moins demandées A canse de la légére reprise 
du change. On a pourtant payé les Nicolás A 
114 et les Consolidées de 1871 et 1872 A 
107 1/4.

Les obligations fonciéres ont également élé 
moins formes par suite d’une forte somine de 
Kharkow oferte en vente A 90 3/8.

Les actions des banqnes ont aussi peivlu 
quelque chose sur leurs derniérea cotes. Les 
Internationale sont offertes A 126 1 /2, sans di- 
videnefe ; celles d’Odessa et de la Banque com- 
merciale de Varsovie sont snrtout trés délais- 
sées. Les Escompte préseutent cependant une 
exceptioD favorable; elles. ont fait 348 et 149, 
sans dlvidendc.

Rien do iiouvean sur le taux de Tescorapte.

MARCHE DL8 CEREALES, ETC.
Eromeni.Lc marchó est animé pt les prix 

sont fermes; on a acheté au comp( ant 3,200 
tchetverts de Saxonka A 14 r. 60 o. ct 2,400 
tchetverts de Samarka A 14 1 /4 r., sans sacs; 
A livrer en mai on demande pour Saxonka et 
Samarka 14 3/4 r., 16 r., eton donne 14 1/4 r., 
14 1/2 r.; pour froment de Sibérie livrable eu

m.ii 13 14 r., 13 1/2 r. vendeurs et 12 3/4 r., 
13 r. achetpurs; oii a acheté 2.500 tch. A
12 3 '4 r. et 3.000 tch. A 12 1/2 r. avec G r. 
d’arrhes; pour ce terme on a vendu 2,400 tch. 
de Moscou A 13 r. 65 c. avec 5 r d’arrbes. 2.000 
tchetverts de Soursk A 13 1'4r. avec 6 r. 
d’arrhes et 2,000 U'hetverts de Liskovski A
13 1,4 r. avec 8 r. d’arrlms ; A livrer pendaut 
les mois do juillet et d'aoüt on a vendu 2,000 
tchetverts de froinent de Sibérie A 12 r. 60 c. 
avec 6 r. d’arrhes.

Seigle. Livrable en mai 7 r. 30 o.. 7 r. 50 c. 
vendeurs et 7 r. 15 c., 7 r. 30 c. acheteurs pour 
marchandise de bon poids; on a vendu 8,000 
tch. du poids de 9 pouds A 7 r. 30 c. aveo 3 i. 
d’arrhes; pour le terme de juin on demando 
7 r. 20 c. et on offre 7 r. 10 c.

Auoine du poids de 6 pouds. A livrer eu mai 
on offre 3 r. 90 c .; on demande 4 r. 10 c., 4 r 
20 c. et on a acheté 4,000 tch. A 4 r. avec 2 r 
d’arrhes, 1,700 tch. du poids de 6 p. 36 l. A
5 r. 65 c. sans sacs ; 7,000 tch. de Sonrsk du 
poids de 6 p. 15/20 1. A 4 3 /4r. avec 3 r. 
d’arrhes et 4,000 tch. de Novgorod da poids 
de 6 p. 8 1. A 4 r. 55 c.

Orainedelin. A terme pour quali'é supó- 
rieure 14 r., 14 1/2 r. vendeurs et 13 3/4 r.,
14 r. acheteurs ; pour qualité moyenne on de­
mande 12 1/2 r.. 1.3 1/2 r. et on offre 12 r., 
13 r.

Chantre. Le marché cst ferme : au comptant 
on demande 37 r. et on donoe 36 r . ; livrable 
on juillet 36 r. vendeurs. avec 10 r. d’arrhes et 
35 1/2 r. acheteurs.

Lin. On a vendu 150 tonneaux de Rjew 
2" qualité A 45 1,2 r.; pour 3® qualité les ven­
deurs fiomandent 41 r. et on offre 1 r. de 
moins.

Fil de chanvre. U" qualité 37 r. vendeurs et 
.36 r. acheteurs.

Suif. Pour disponible on demande 47 3/4 r., 
48 r.; A livrer an mois d’aoüt 49 r.. 49 lf2  r, 
vendeurs et 48 r. acheteurs; pour suif de S¡- 
bérie on offre 48 3 4 r.

Potasse de Kazan T ' qualité. Le marché est 
calme; pour livraisoii en mai on demande 
31 l¡2 r. avec arrhes et3l r. au comptaní, 
mais A ces prix les acheteurs font défaut.

Disponible 71 c. vcMideurs et les 
déuitauts \cmlcnt A ceiirix.

Beurre. On a acheté au comptant 25 barils 
de Saratüw A 9 r. 60 c.; pour livraison en aoüt 
ou offre 9 r. 20 c. et ou domando 9 r. 50 c. 
avec 1 r. d’arrhes.

Huile de chénevis. Disponible 4 r 45 c,, 4 r. 
50 c .; A livrer pendant les mois de juin et de 
juillet 011 a vendu 50 barils A 4 r, 72 1/2 c. 
avec 30 c. d’arrhes.

Huile de tournesol. Saratow au comptant
6 r. 10 c., 6 r. 15 c. vendeurs.

Percale. Pour disponible et A livraison on 
demande 8 1/2 c., 9 c.

Colon. Américain disponible 11 1/4 r..
11 3/4 r. A te^me; d’Orléans qualité moyenne 
10 3/4 r., l í  véndeurs.

Pétrole. Marchandise sur place on demande 
3 r. 20 c . ; pour livraison de 2 r. 85 c., 2 r. 
90 c. vendeurs et 2 r. 80 c., 2 r. 85 c. ache­
teurs.

Fnifs dlvera*
Un cas de rage sur le cheval vient d’étre 

constaté dans la commune d’Oberbergheim 
(cantón d’Ensísheira) par MM. Reech et Zuu- 
del, vétérinaires. Le cheval, malade depuis 
quatre jours, est mort A la suite des syraptó- 
mes habituéis de cette maladie, essayant de 
mordre et de frapper quiconque Tapprochait, 
et se mordant soi-méme dans les régious du 
corps.

Ce qu’il y a de plus curieux, c’est que ce 
cheval a été mordu le 20 mars 1872 par le 
cbien méme du propriétaire; ce chien était 
enragé; la maladie du cheval a done été la­
tente pendant plus d’un an, et la póriode de 
Tincubation du mal a été de cinquante-qua- 
tre semaines, ce qui est tout A fait extraordi- 
nairc.

Nous distribuoos avec le présent numéro A 
nos abonnés. de la ville et de Tintérieur une 
circulaire des usines Lilpop, Rau et C* A Var­
sovie, relative aux moissonneuses.

9 p e e t» e le s
Du 21 avril.

THÉATRE 4LBXANDRA. — Zuta Benefiz für Fráulein 
Mila Rceder DesLówen Erwaclien, kom Operette 
inlAkt; Ein kleiner Dáraon, Lustsp inBAkten; 
Fleurette, kom. Operette in 1 Akt. — (7 Uhr )

iiiíATRE MioHEL. - Lfis Femmes qui font des 
scénes, piéce en 3 aetes; le Chapeau d’un horloger, 
com. en t acte; le Wagou des daraes, com. en 1 acte; 
les Filies de Barazin, com. en 1 acte. — (7 h.)

TüÉATUE BEBO. 7 1'2 h. Tona les.iours représeuti- 
tiou miisicale, fraugaise et russe. 14

B u11«I1b  m é té o ro lo v iQ o e .
DEL’OBSl'iRVATOIRE PnYSlQUK CENTRAL 

DE ST-TÉTERSBOÜRG.
V endred i 2 0  a o rü  [2  m ai'.
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Pétersb.: 1 ,
9 h. 8. hier 751 5 -  7.7'-f- 1.2 — 3.7 94 i 9 , S 2
.7h.m.auj.754 T— 4 9! h 1.4 -  2.6 89 I 10 i SE 2
Ib ap.-m.'763 9 -  5.3 -p 7.T— 1,4 73 I 6 'NE 1

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 7,9 raillimétres depluie.
D u  8  {20 )  avril.

Nertchinsk 694 -  9 -|- 7 -f 10 63 3 O 
D u  19 a vril (2®’’ m ai).

Paris. . . 
Vieuue.. . 
Trague. . 
Cracovie. 
Trieste... 
Rome . 
Lésina . . 
Constan... 

> Pluie

766 
74U 
740 
737 
759 
762 
762 
755 

* Idem.

+

-f*

— 7 • • •10_  2 10
—  1 • « • 6
-  3 • • 5
~  3 9
r 4 2

-  3 2
— 2 ,

------  _ Pluie, hier pluie.‘  Hief pluie, orage. * Pune.
D u  2 0  a c r il  (2  m ai). ,  

4Ulcaborg
Nicolaist
Kitopio ..
Tamerfors
Uelsingf.
Pétersb.
Réval ..
üorpat..
Wiudau..
Vilna...
Varsovie.
Kiew
Odessa...
Nicolaiew.
Sévastopol
Kharkow.
Moscou..
Riga
StaTropol I 
Novoross ; 
Soukhou“  
l'íilis .. j 
Goudaour.' 
Vlaiiikav

754
762
744
745 
752
754 
751
746
763 
741 
745 
737 
751
755
756 
736 
743 
750 
706 
758
757 
724 
583 
697

• Nuit neige. * 
ncige, l’rouillard.
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-f-0 4- 1 88 8V 168 8
f  2 — 4 100 9
F y 0 100 10
f  u 88 101 9415 4- 3 90 9
4 5
+  7 . ¿i' io

O 2> 
O ü *  
ü 4 * 
0 4  « 
E li 
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N 6 “ 
Hier neige.

NE2 
N 4 
NE 1‘ 
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O» 

SE 2 
O*

E 1 
N2® 
01 • 
NOS 

?
SI

0 4* 
O 4 

NE8* 
O a «o 

0 “  
O » 0 »  o ■*

N 4
Neige.» Brouillard. * Idem. * Hier 

JCige, l’rquillard. « Nuit pluie, hier gréSil, neige. 
 ̂Hier pime * Hier et nuit pluie.-» Hier et mafin 

neige. Brouillard, puit pluie." Hier pluie." Pluie.Tt - Xiiei uiuie." í  luic-
* « Brouillard, hier et nuit pluie. orage. "  Brouillard.

£lAf GÁRÉRALDE L'ATMOsFHÉBt.
Le miuimum de la pression atraosphérique s’est 

^ansportc de la mer Baltique vei s le Sud de la 
R^sie, ou le barométra a Baissé de 4 A10 milli- 
raptres; sur les proviuces méridionales et au Cau­
case le temps est devenu pTüvieux et plus doux; sur 
íes proyinces Baltigues il reste assez froidtt bru- 
meux, ainsi qu'on Fmluude, ou il neige.

Ayuntamiento de Madrid



1-1 •

: í

f ■

! l

i f''•ll
I J' I 'II ‘

i:
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T3f;.-awBW»«e»iW«iŵ  wuiiy»iinw»W'.t.̂«rTi[i«frn rrof.-. l’WHft • A'JwAv/'t*'<

KoQKypcHoe viipanjeaie, yapesAennoe no Ai- : 
laiit uecocToiiTi’-iijHaro AO.iJKanKa a íSctbii- I 
Te.iSHaro cTaTCuaro cOBiioriKa Ka3TaHa Au- 
ApecBQHa Koccoiiuaaji oTEjjuao caon saciAaHiíi 
21 0KTa6pa 1872 r., CnaccKort aacin 4 yyaeriia. 
Ha yray EKaTepQHro4)CEaro iipocn. u BoAi>moB 
Ho ita^ecKofi y ju u u , bl aoiíí KpiiBUUKaro, 

10 II 19, B'h KuapTiipt r. iipeAciAaTeAH koh- 
Eypca C. O. KopcaKa h óyAeTx npoAWsaTB Ta-
BOBUH, lio l l ip i  HaAOOuOCTH, 00 CyOOTEMB OTX 
6 AO 7 ’iacoBx Beaepa, upii hcmx KOHitypcHoe 
yupaB-ieaie nnnroBOE^uAHen», etoOu speAnio- 
pu, ne npejcTaBiiBiiiie iioAjnHiiuxx AOKyMeH- ; 
TOBX Ha i: Koccouii4a, iipeáciauH.iH laKOBue 
BX KOHKypcHoe yupaBjenie ue noaate 1 na» 
1873 r.; bx iipoTUBHOMx c jy ia t  ex npeieESia- 
MH Hxi. nocTyii.ieiio OyAC'i'B cor.iaciio 1964 ct. 
X I T. ycT. o TOiir. Hecocr. 1961—2

tm  i i t c i U f A i m  sacbaud le ruase, le trau-
UN ALLbinAN ll vuSilWaisetlacompta-
bilité, ayant de bonnes recommandations. cherche 
un emploi en qualité de translateur, correspondant 
ou précepteur. S’adresser au bureau dujournah 

rairieMlibrairie Mellier, sous les iuitiales J. E. S. 1231

H filDELBEBG
( B e r g h e i m e n t r a s í e  5 2  a ) .

Instituí Anglo-Fran?ais dirigé par MM. WhyU et 
Cammartin.

Nombre d'él^ves limite. .
Educaíion compléte en anglais, en trangais et en

allemand. »»
Languerusse. Laugues anciennes. Mathematí-

oUCS
^  Bonnetable et viede famille. Ecrire pour le pros­
pectas. Références de premier ordre en Russie.

P O U R  M A IS O N S  D E  C A M P A G N E
SONNERIE A AIR

W i n t e r h a l t e r  á c  C ®
Í i t - P i l e r s h n u r g .  —  Au pont de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow, 12.
M o s c o u .  -  Boulevard de Pétrovsky, rnaison 1 opo«-  ̂

c6té du Restaurant de 1 Ermitage.

rj|a(!CraT6K¡M
«eitietTBo IjWBHTrao» nrNMKrOCCKtiN»

c6té du Restaurant de 1 Ermitage.
Notre systéme perfectionné fonctionne sans entretien et ne donue lieu a ancune réparation

ON DEMANDE
pour deui enfants une aurveillante parlant correc- 
lement le franjáis, de préféreDce une personnede 
la Suisse frangaise — S’adresserOusatchefperéou- 
lok, maisonn«3, logementn»22. . 1233

• AW p n c o n a c  “ bg bonne fran^aise (Pari- 
UN o n iíilo I llS  sienue) pour la conversation 

! avec des enfants. Coin des perspectivas Nevsky et 
i Litéiny, m. Toupikow, log. n ' íh.’. 1236

UN MÉCANICIEN 1207
marié, cherche une place pour suireiller un éta- 
blissement i  vapeur. S’^ r  soi^lesinit. A  B . 6 3 4  

í MM Haaseustem & Yogler á Breslau, B .  V .

C H E M I N  D E  F E R
D E

L L O n )  R D SSE

V & e S I I V I E - T l i t B l F O l
U f f l  D A M E  A IL E M A SID E

avant de bons certificats. voudrait s’occuper du mé- ̂ _ __M1__ Vlla/lAnoAnt ¿k nftW.ir

R ele v é  d es re ce tte s  du m ois d e  m a r s  1 8 7 3 .

nace ou surveiíler un enfant. Elle consent á partir 
pour l’été á Tintérieur. Litéínaía, maison n» 40. lo-
gement n'’ 15.

S’adresser par eciit a M“ * E. 1240

ONE ALLEMANDE ini
üui a bcaucoup voyagé a l’étranger avec degrandes 
lamines otfre ses Services également pour yoyager. 
8’ad. Tolniazow per., m. Korovine, log. n® ál.

Voyageurs.  ......................  36,982 r. 61 c. 1/2
Marchandises.............................. 69,002 23
D iv e r s .....................................
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DN MONSIEDR ALLEMAND

COMPTOIR DE TRADDCTIONS
daustoutes les langues. Pont de Kazan, m. Jou- 
kovsky. u- 21, log. 16, bel ctage, par le caual 
Ouvert de y k 5 h.

SUCRE
cassé ala mécanique.GrandeMestchan-
skaia, m. n" tí, log. n® «1. 1 L'9

A LODER
Tochainement un logement de 25 chambres. Petite 
orskaia, n" 22. S’adresser au suisse. 

a fn iim >  un logement de huii chambres, A LUUeIi avec Cois, gaz et condmts deau 
Petíte Morskaía, maison n® 22, s adresser au 

iuisse.

agé
taires
Italie vv ..............- V............. - , .
Nord, voudrait se placer pour la beile saison 
ou pour un teinps plus long daus une famille 
établie á la campagne, afin dctenir compagnie

Total. . . . 106,202 r. 77 c. 1/2 

En mars 1872 les recettes s’élevaient á 79,418 17

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 26,784 r. 60 c. 1/2

Olí d e  3 4  0 / 0 .

CiauilC a la ------------- -----------ádesjeunesgensouaelessurYeiüer. llaccom-
pagnerait aussi une famille k l’étranger, vu 
yi?irconnaIt plusieurs langues etspécialement 
toutcequi a traitauxarts et atix Sciences. 
S’adr. verbalemeut ou par écrit ñ la rédaction 
delaGazfHe a l l e m .  d e S l - P é t e r s b m i r g .  125fa DE L A

S I T U A T I O N

DE COMMERCE DE N IC O L A IE W

C o m p a g u ie  d ’a ssu ra n c e s  inaritlines. flu viales et
d e  tra n sp o rts  p a r  (e r r e .

Autorisée par S. M. TEmperear, le 12 juin 1870.

C a p i t a l  d e  f o n d a t i o n : U N  M I L L I O N  d e  r o u b l e s

r a p i t a l  v e r s é  i 5 0 0  i i i i l l e  r o u b le n

nuL d’accord avec 1̂  § 22 des statuts de la Compagnie, se trou- 
vent constamment déposés, en fonds garantís par le gouverne- 
ment, a la Banque de l’Etat.

Le « LLÜYD RUSSE * fait : j
Les assurances maritimes aux conditious des poínos ye 

Hambourg, de Londres (« English Lloyd’s conditions ») de París, 
du Havre, d’Anvers, etc., etc.;

Les assurances fluviales dans tout TEmpire;
Les assurances par chemins de fer aux niémes condi-- 

tions que les Compagnies alleniandes (Passurance contre le vol 
y comprise), et par voitures et traineaux;

Le «LL.lYD RUSSE» fait également les assurances sur 
corps (Casco-Versiclierungen) de bateaux a vapeur, voiliers, etc.

La Conipagnie a ;in bureau a la Bourse (dans la salle desti- 
née autrefois aux capitaines de navires), et tous les jours, de 4 
á 5 heures, des employés de la Coinpagnie s’y trouvent pour̂ î e- 
cevoir les assurances.

Le siége de la Coinpagnie est é. St-Pétersbourg, (jalernaía, 11.

Ime

VENTE
«le v ln«  d ’Ita lle  •upérleur*-

purs de tout mélange, á Vassili Ostrov, 13* 1í8b| 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 4i8

I I E L E E  S . V Ü S Ü L
dentiste amóricaine de New-York

re^oit tous les jours, pet. Morskaía, n® 21. 
llenes artifleielleii. Oriflratlon  

des deiils. 1251

i  irrWTVDC undrojki d’occasion,chez Scbwartz,A VENDRb carrossier, Litéínaía. Um

INSTRUMENTS terf.^bougies, tules d’esto-
mac canules. speculums, etc., de la meilleure qua- 
lité. O. Manson &  C ' \  manutacturiws,

64. Belmont Street Chalk Farm Road 
London N. >\ .

P O S E  D E S D E N T S
par le systéme américain

á sucelou.
Les dents sout pusées sans inétal ni crochets et 
les rftteliDrs sans ressorts. La mastication est par- 
faite. PoiiJt (l’extractiou des racines

Wallenstein, dentiste^
pont de Pólice, maison Kotomine, au-dessus 

ducafeWolft. , 1239

au 31 mars 1873. 
A  C T I P

i Compte coarant á la Banque de l’Etat.
i Caisse..............................................
i Correspondants de la Banque. au débit 
: Effets sur la Russie . . .

Dóbiteurs divers . .
Avances sur marchandises

» > fonds poblics . . . .  . .
» » demande.....................

Emprunt fonds garantís par lettres de change 
Lettres de change k rencaisseraent . . . . -
Fonds publics de la Banque .....................................
Meubles et immeubles de la Banque . . .
Coraptes divers......................................... . . •
Frais sur marchandises en commission....................
Frais divers.......................................  . . .

43.000 » 
1,888 16 

98,324 74 
2.871,265 24 

1,036 52 
97.960 » 

100.655 94 
15,850 »
54,650 » 
4,211 29 

43,816 60 
28,882 04 
48,715 61 

170 19 
55,912 02

s d c i É T É

CA U CA SE E T  HIEBCDRE
les dimanches,

3,441.338 35

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAU ANATHÉRINE POUR LESDENTS
se trouve au niagasiii de MM. StoU d- Schrnidt, 
k St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

P r ix  d u  flacón 1 c. tSO c.
J. G. Popp, á Vienue.

méd. dentiste de la cour imp.-royale.

I  79 ET 81
persp Vosnesseu-skv, au coin de la Gr. Mestehan- 

.skaia, m. Elissiéiew, anciennement Tour

SERVICES DE TABLE
ET

S E R V IC E S  A  T H E
CRISTAUX ET LAVABOS.

GRABO CaOlX. —  PRiX TSÉS M0DÉRÉ8. 123S

P A  S S I P
Compte capital: 10,000 actions k 250 r 
Dópóts a) Comptes courants. . . .

b; sur demande.....................
oj k échéance détermiuóe . .

2.500.000
398,246 37 
26,599 49 

181,797 24

Correspondants de la Banque, au ciódit 
Marchandises en commission . . . .
Intóréts et comraissions....................

606,643 10 
64,090 33 

4,808 73 
265,796 19

1254 3,441,338 35

LES PAÜTILLES D’ BSSESTOIKY

sont préparées aux eaux minérales du
Caucase, á Piatigorsk. avec Ies eaux al-
calines de la source n" 17 d’Essentouky, 
qui a acquis une renoraniéa umverselle 
bien méritée. O s pastilles enlévent le fer 
chaud, les points et la pesauteur d esto- 
mac, ot jirises en quantité de 3 ou 4 aprés 
díner, aident beancoup k la digestión et 
aux fonctious naturelles de l’estomac. 
Prix 35 c.—Priére de lire lesinstructious 
jointes k chaqué boUe. — Ces pastilles sont 
en vente : k St-Pétersbourg, chez Stoll et 
Schrnidt, au magasin des pharinaciens 
russes et dans toutes les pharmacies; k 
Moscou, chez Ternet. k la Miassnit^la, 
et dans toutes les pharmacies; k Khar- 
kow. chez le droguiste Netchiporenko ; a 
Tiflis, k la pharmacie Schach-Paroniantsa, 
et k Rostow-sur-le-Don, k l’agence des 
eaux minérales du Caucase. 1119

EAUX MINÉRALES DU CAUCASE.
S J A I S O Z s T  I D E  1 8 7 3 .

O u v e r t u r e :  i  P i a l i g o r s k  ( e a u x  s u l f u r e u s e s )  l e  1 "  m a i  5 á  K s s e n l o u k a c l l  

( e a u x  a l c a l i i i e s )  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  m a i ;  á  J é I e s i l O V O d s k  ( e a u x  f e r r u g i -  

n e u s e s )  á  l a  i n i - m a i   ̂ á  K i s s l o v o d s k  ( e a u x  c a r b o n i q u e s )  a u  c o m m e n c e m e n t

d u  m o i s  d e  j u i n .

K O U M Y S S .  -  L A IT  DE C H É V R E .—  G Y M N A S T IB U E .

A  I M a l í^ 'O l 'S k  —  c o n s u l t a t i o n  m é d i c a l e  p u b l i q u e ^  p o u r  chaqué, g r o u p e

u n  m é d e c i n  s p é c i a l .  ,  ,  /  ,
B i b l í o t l l é n n e ,  n o u v e a u x  j o u r n a u x ,  t é l é g r a m m e s  s u r  l e s  é v é n e m e n t s  l e s  

p l u s  i m p o r t a n t s   ̂ t o u s  l e s  j o u r s  a r r i v é e  e t  e x p é d i t í o n  d e s  c o r r e s p o n d a n c e ^

Pendant la période de la navigation de 1873, les bateaux J vapeur de la So- 
ciété seront expédiés :

Bateaux postes et de passagers :
De W l j u l - ^ o v g o r o i l  á K u x a u  á 11 h. du matin ;

lundis, jeudis et vendredis.
* K ^e rm : les lundis et vendredis.
> A t k t r a k l ia n  en s’arrétaiit aux villes qui se

trouvent sur le. parcours : les jeudis et di- 
manches.

» aux P o r t s  de la mer Caspieniie: les jeudis.
Tous les bateaux á vapeur ont des cabiiies séparées qui, pendant Ies troids, 

sont chauftees á la vapeur: une bonne table a des prix modérés, des vins sor- 
tant des meilleures caves de St-Pétersbourg, de Moscou et de l’étrauger. II y a 
un emplacement couvei-t ])our les passagers de 3* dasse,

Sur le bateau k deux étages du type américain KC iia iie re iii ' A l e x a i i -  
ú r c  l a  011 sert dans Ies magnifiques salles k mauger de 1” et de 2* dasse, qui 
se trouvent a l’étage supérieur, un díner de table d’hóte, composé de six plats, 
á 60 cop. par persomie. Les passagers de 3* classe sont installés dans deux 
salles imraenses de Tétage inférieur,

Pendant toute la durée de la navigation on indiquera par des avis spéciaux 
les jours oii le vapeur S '( n ip c r e u r  A U ^ x a i id r e  I I 9 le mdlleur marcheur 
du Volga, quittera Nijni-Novgorod.

Pour la commodité des voyageurs, les heures de départ des bateaux concor- 
dent avec celles de Tarrivée des traiiis de chemin de fer. La  navigation sur la 
mer Caspienne concorde avec la navigation fluviale, de fa^on que Ies voyageurs 
qui ont pris le chemin de fer ne perdent pas de temps en route.

Les bateaux pour colis et passagers:
T y p e  a m é r ic r t l i i  : B M e r r e  le  C a t l i e r l u e  I V  et

3& lm it ry  V V o n sk o V  naviguant sans remorquer des embarcations, font leurs 
yoyages deux fois plus vite que Ies anciens reinoi queurs á délais fixes et pren- 
nent des passagers qui paient un prix de transport moins élevé que celui des 
bateaux de passagers.

De ü l| iii- ]^ ’o v g o r o i l  a  A s t r a k l i a i i  tous les lundis k 4 heures 
du matin.

Les colis sont acceptés pour étre expédiés sur le Volga, la Karaa et aux 
ports de la mer Caspienne, avec ou sans assuiance : k ^ t - V * c t e r s b o n r í f  k 
fadininistration de la Société (coin de la Litéínaía et de la perspective Nevsky, 
maison Alexéiew, n " 59 et 75), k 'M o s c o u  : au comptoir de la Société (au 
Tchijovskoé podvorié, par la rué Nikolskaía, premiére cour, n"' 2 et 3); et k 
tous les aulres embarcadéres par l’entremise des agenta de la Société, 1212

gg5Xjg,.yga*uewbee6*fraBt*"*n¿jwoT’. iiirmirr-

CATHERINE SALEMANN
__ fournlsseiir de la Cour Impériale

a l'homwar de .«ommander au puWic son grand choix de broderies pour civils et militairea

U n ifon iies c t tra io e s  de Cour.
Perspective Nasky, au coin de la Grande Sadovaria , n° 52.

On prie de taire attention á l ’adresse, la maison n’ayant qu’un
seul magasm.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  2 0  A T R I L  1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

L E  C O N S E I L  Ü ’ A D M I M S T R A T I O M
DE LA

B A N Q U E  DE C O M M E B C E

Ijondres.. .. 8  mois, 32 3/S, 15/32,7/16 p. 
Ahstebdam. 8  mois, I6 2  3/4,7/8 cents. 
Hambovbo. 8  mois, 273 1/2,1/4 mt. 
pAHis-... 8  mois, 343 3/4, 344 o
Bblqiqi'k . ■ 3 mois, cent
Brrlin . . 15 jours, th. pour 1 0 0  r.

» 8  mois

Acke •
iteurs.

Ven-deurí. VENTESfaitea.

DE

V A R I S O V I E
a ihonneur de porter a la connaissaiice de public que coDÍormérneut á la déci- 
sioH de l’a ssem ^e  genérale de M M . les actionnaires de la Banque, pnse le 26 
úiin C8  iuillefl 1872, et avec Tautorisation de M. le ministre des finances don-juin (8  juillet) 1872, et avec l’autorisation
née le 22 décembre 1872, aura lie u : , * * i j..

La  quatriéme émissiou de 24,000 actions k 25Ü r., pour la somme totale de

6 ,0 0 0 ,0 0 0  r.
c o i i d i t i o i i s  s u i v a u t e #  s

1- Chaqué actiüu des trois premiéres émissions 
de deux actions de la quatriéme émission, au prix nominal de 250 r,, avec paie 
ment supplémeiitaire de 10 r. par action, destinés an fonds de réserve de la

“ “ 2 “te s  persotines désirant se prévaloir de “  d e ^ r a u n é e
actions . lu  I I  f é v r l e i  (1 "  m a rH )  a u  1  ( t J )  é t T u u -
«idkiirAviie (i*t i i o u  a u  t "  ( f l *  u ia r » ,  c o m m e  i l  a v a l t  e le  p u
b l ié  i i r é c i a e u u u e u t j  á la caisse de la Banque k Varsovie^ ou bien k la
caisse de sa succuisale de St-Pétersbouig (pont de Pohee,
eutrée du quai Ue la Molka), et verser 40 (f/0 du pnx
roubles nar action et 10 roubles au louds de reserve de la Banque, soit u u  
l o u l i  pal rctiou, AUX versemeuts faits aprbs le 17 février ( y  mars) devro^ 
étre ajüutés les mtéréts, calculés á raisou de (1 0/0 par au. Le ‘ « ohtemr
des a/tious sur les bases ci-dessus enoncées cesse i  P f  t»-
de rannée courante, et les actions non réclamées seront veudues au proíit de la

^ “'T t e s  actions de la quatriéme émissiou donueiit droit au dividende pour 
dix mois de 1873, c'est-k-dire depuis le 17 février (!•' mars) jüsquk la fin 
faiméc, proportiüunellement aux verscinents effectués. . . ..

4“ Les versemeuts sur les actions de la quatriéme emission peuvent etre 
faits immédiatemeut aprés la publication de la présente annonce jusqu 
fixé dans Tart. 2 , et dans cc cas, la Lauque bonitiesur les versem^ents un intérét 
pyopoii'ounel de 5 Ü/0 par au jusqu’au 17 février (1 mars) 1873.

iBillctií de Banq. k 5°/o 
U* émlsB. 

d" 2* éraiss.
d'' 3® émies.

96
94»/ii 94*/« 
94»/#: -

94>

ACTIONSÍET ÜBLIGATIONS. 

B anques privóos.

VALEÜK Veo- TENTE8
prlmitive.jteur#. denrs. fiitei.

Bang. de comm. privéo de St-Pét. 
Banu. d’esc. de St-Pét. P* ém.

,  2* ém.
Baño, internat. de St-Pét. U* ém.

» 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Bangue de comm. Volga-Kama

U* um. 
» 2* ém.

Bangue de comm. de Varsovie . •
Banque d’escompte «le Varsovie . 
Banque privée áe Kiew . • ■.

260 r.
250 -  
260 -  
250 — 
250 -  
250 —

FONDS PUBLICS.
6®/o.................
5 >  I”  série 1820 
5*/» 2* sér. Roths. 

, 6«/#6® série 1854. 
 ̂J 6®/o 6* série 1866.

6®/o 7» série 1862.
4®/ol'" série 1840.
4®/o 2®, 3®, 4®série.
4®/o 5® série . . . .

l, 4®/o de Finlaode 
l«r emprunt intérieut

106V*

Banque indnstrieíle de Kiew 
Banque de com. de Réval 1”  ém.

» » 2* ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

U’Odessa ■ ■ 
is’ icolaíew-. 
Azow-Don .. 
llost.-8.-l-D
Riga .........
Libau.........
Sibérie . . .  • 
Lodz.........

5“ L ’aunonce des termes des versements suivants sur ces actions sera taite

154«/i
152'/*
32
95

109
107'/*
107V*

90»/*

ií primes 1864.
2* d® 1866.
5®/oCertific. de rachat 
fj'/t ®/o d" de rente. 
Obl.deach.det'er6®/« 

coDSolidées. P® ém. 
d° 2® ém.
d“ 3® ém.

Obl.ch. de f. Nicolai/,
125 r. parpiéce k4®/o,114
VALEUBS HYPOTHÉ- i 

CAIBES. ; 
Obi. de la Banq. de la 

ville de St-Pét. ñ®/n 
Obi. de la Banq. déla 

ville de Moscou 5®/o 
Ubi. (le la Banq. de la 
ville d’Odessa 6‘/i ®/» 

Let. de g. duCr.fonc.
mut. de Rus. á 5®/o 

Lettres de gage de ia 
Banq. tone, ue Kbei- 

■ son k 5'/* '■/o • • ■ ; 
Lettres üe gage de la
I ÍÍ&D<). í® Kb&i*'
, • •,
Lettres de gage de la 
' Banq. f- de Poltava 
Lettres de gage de la, 
Ban. tone, de Toula 

Lettres de gage de la 
banq. fon.de Kiew. 

Lettres de gage de lâ  
Banq fonc. de Bes- 
sai’aüie-Tauride 

Lettres de ga<<e de U 
, Bauq. fonc. ue Mosc.

155>/«
162»/*
92'/*
95'/*

4

85»/* 

107

88*/*

164»/#, 155 
152'/*, '/t 
92'/.

91

107'/i

90

90'/i, 91

88'/*

86

88’/#

90»/#
90  ̂

89®/#¡

90'/i. V*

»
>
»

>

1000 - 
1000 • 
250 • 
250 
250 ■ 
200 - 
100 • 
100 
250 
250 
2;Ü 
250 
250 
250 
25!) 
250 
250

350 ! — 
348 -
148 -
192 i -  
125'/s 126 
121 !122

348,348'/»

126,125'/»

1600 -  
— 600
-  !346
-  ;285

352

200
168

Banquee fonoiéres.

Banq. fonc. de Kharkow.........
Toula...............
Poltava.........
Yarosl.-Kostroma 

Nijni-Novg.-Samara

»

9

Valeura industrioilea

200
200
200
250
250

160

112

lACTIONSET OBLI- 
I GATIONS.

Vftleur
piimi-
ttve.

Aehe-' Van- 
tearg.ldeuri.i

DSMI-inPÍRULE
6 r. 10 c. 6 r. 13 c., > r. » e, 
4 0/0 Mét. Février, > mois.
» » Aokt > mois.
Kscompte 6, 7 r. 0/0

VXNTZB

Chem ins de fer

(actions).

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

Ache- tear#.
Ven-deari.

Veotei

Compásales d ’as- 
sura loes

jontre l’incendie

:157

Compagniedes eaux minórales. 
Compegnie Jíararta • -  ̂ •
Oompag.de tauneriede V^adimir.
Filature de coton......... .. .........
Nouv. comp. de filature de coton
Filature de coton Naínson..........
Compás, de filature de coton de

Vassüi-Ostrow .........  ••••
Compag. du gaz de Bt-Pétersb... 
Nouvellecompagniedu gaz . . .  
Compagaie du gaz d’Odessa.. 
Compag. des conduits d’eau et d’é*

clairage au g a z ......................
Comp. oes coud. d’eau de St-Pét. 
Garué et nant. des rfiets et maro.
Mootdepiétó..............................
Oblig. a 6 %  du Mont de piété . . 
Lombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. et 

d’entrepóts des marchand. avee,
émissiou dc6 warrants............

Société d’eutrepóts sur Golodaí 
Société russe de Métailurgie et de 

coustruction mccauique.
d° d® Oblig. . . .

Gompaguie A r c h i m e d ...............
blxpi. des carriéres Poutilovo-An-

tonovsky ..................................
Expl. des liouilles du bassm de

M oscou.................................
Oblig. k 6®/o d’exploit. des homl-

les du bassin de Mescou .........
Société russe de construction —

20
luO
lOÜ
U2

inoo
LUCO

160 
87'/#

1.56‘/i, 157

260
280

250
67

lüu
125

100
lüO
40

ion
125
125

138
154

140
i 108

250
150

100
200
100
100
2ú0

remióre comp.......
Secondecomp.......
L a  S a k m a n d r e . . . . 

)omp. de St-Pétersb 
lomp. moscovite. .
)e Russie .......
>e commerce .......
íéassurance contre 

l’incendie ■ ..
Assur. sur la víe 
Assur. russe contre la

gréle .............
Lloyd russe. . 
Mantime et fiuviale. 
Des truusports N a -  

i l c j d n  ..
D o i g a t e l ...........

25

278

Grande Société des 
ch. de fer meses. ■

TaarBkoé-Sélo.......
Kiga-Dunabourg —  
Múscou-Ríazan
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...

615
167'/#
275
250

Com paguiod de 
a a v ig a tion . 

Actions.

m

162
155

78
100
420

— ¡166
10:)

Volga-Don
Kiazan-Koziow........
Riajsk-Morschausk ■
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Vorouege.. .
Urel-Yélets..............
Yélets-Griazi...........
Schouía-lvauoYO___
Vitebsk-ürel.............
Rybiusk Bulogoié • 
l'ambow-Saiatow..
Tambow-Kozlow___
Ñovotorjok..............
Moacou-Brest..........
Varsovie-Vienue. . , .  
úriazi-Tsariziue. . . . 
Koursk-Khar.-Azü w.
Poti-Titlis.................
Saltique. ...............
iúueschma-lvauovj . 
V orouége-Grouche w ■ 
Varsovie-Bromberg..

jjdesBa(lOO) ..........
^ubau....................
Brest-Üraévo .........

L.
r.
L

123 th. 
60 -  

125 -  
100 -  
16 L. 

100 r. 
100 
100 
125 
100 
100 r. 
100 -  
100 -  
125 -  
125 -  
100 -  
125 -  
100 -  
100 -  
125 -  
60 -  

125 -
125 -  
I2ó -
126 -  
lOÜ -  
100 -  
100 -  
100 -  
llO -  
lito -

138'/#

134->/*

133

85

143

288
133‘/i
115
86

125 
131'/» 
61'/*

139
68

139,138*;*
135

d° 
d“
d® 

Comp.

125»/*
78'/#

71

132 
61»/* 

112'/» 
82'/*

126'/»
79

6l>/t

-  35

Chemiuci de Ic..-

A vapeur Volga • • • •
’ ■ S a m o l e t  ■ ■ 

Kama et Volga 
Woikhow . - ■ 
ruise de nav. 

k vap. et de com 
Port marchand de 

Péterhrf. .. . 
A vapeur L e p t u n e  ■ .  

De la mer Blanche .. 
Caucase et JíercMr«.
L e  N o r d ..................
D ni^r......................
L e  J O a u p h i u ...........
Vu^an..................
De labcheksua.- ..
L e b e d .............. .
St-Pétersbourg-Volga 
A vaueur sur le Dou.

d« Bur l’Amour 
Compag. du Touage 

Volga-'iver ..

106
138

6fll 633

23

163

Obligations-

107

165 164

Compag. Uenavigat. a, -  
vapeur Üatnolet , — 

Compag. du Touage.

(obligations).

Gr.Société des chem.
de fer russes 4'/» ®/o 

Riga-Dunaouurg. . . .  
Varsovie-Térespol... 
Riuzau-Kozlo w. . . .
MoscoU'Riazau.......
Riajsk-Morschansk . 
Koursk-Kiew ■ .. .
Vitebsk-Ortl.............
Poti-Xiñis................
Schouía-lvanovo —
Orel-Vélets.............
liuursk-KUarkow ■. 
Kliark.-Kréaiontch. 

d®
Kharkow-Aaow .
, jíoscou-Smolensk .
; 1'p.mhow-KozIow. . . 
iM<jscoU'Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoic B®ém.

d» 2® ém
Baltiquc..................
¡Orel-Griazi............
‘Koiílow-Vorouége 
Moscou-Noursk.. .

500 — 
126 — 
100 — 
aooth. 
200 — 
200 -  
200 — 
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 — 
200 -  
200 — 
100 L. 
200 th 
lOO L. 
200 th. 
100 L. 
100 — 
200 th.
i200 -
2U0 — 
2U0 —
200 
lUÜ L,

82

71'/í
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